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& “ation des Oblats, archevèques, | 
s-a4—frères,-travai 


» WA noter spécialement aite, de. | tioñnel puisque, tañt au Reichstag 
puis 1887, la-direetion de J'ine-Lau ag" nr vga ab en int 
ration iblique est" protestante ! pelle sur ‘ces wcieirx. passe. droité 
kt-Qque, pour hu maintenir ceci. Comme on comprend bien ‘après 
“rastère, on°a écarté des fonetion! cela. la. phrase-de La lettre de 1° 


The Veteran, red officiel di 
ocration des Ÿ ÉTÉTATEST COIN 
mente, daué so dernier numé", 
tes. re ventes, éineéutes .de Toronto. 
Hnit-avec-vigeent-et à 


line dans l'Ontario et les provii- 
es de t'Onest-fistemre sous 
le: gallen dans N'Ontario, 43: dans 
là Saskatchéwan.et, 45 dans l'Al 


De cette façon elles nous 
7 rendrajent sérvice Lout en 
touchänt un assez ‘joli ba- 
‘“laire. 
SR d D A CGAENON, 


d'école gallôis atteignent un hant 
Degré dHTNTENETIQN ei francais, et 
que le latin n est nillement néell- 
gé.. .L' enseignement bilingue aide , 
er empéehre à ébitenie 


ER » à 


lent daus les provinees on Mis- 
sions. id ‘Amér ique, 


2 ————— 
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AÉeuen Lai L'osbin eù lon dt did Rio du leu 
Fate sfiaiant nombreuses suc les épaules. : 


guère de 

ar aux ‘‘collets montés". -. 
Mon Dieu que l'hiversers long! Et pourtant, s 41 niôus en soûte 
Dr eur chaque jour à ses rigueurs, ne trouvez-vous pas le |: 
ï plus léger? Le froid qui pique, lé. vent qui. fouettæ le 
visage, ranimeMle coùrage.. L'été, les jeunes ouvrières sont plus las- 
mes, et parfois, si absorbées qu'elles soient par leur, besugne, s'il fait 
Beau et clair, ne leur prend-il pas des désirs fous de liberté? Et | Passe 
_ combien elles sont portées alors à envier celles qui “n'ont rien, à 
* faire’! Mais il faut voir ce qu'elles font de leur liberté, celles-ià, 
et comment elles conduisent léur vie. D ‘abord, n'ayant rien à faire, 
elles dormént... tard. Et le temps qu'elles passent debout est em- 
. ployé en futilités et amusements. Malheureusement, ces personnes 
seront pour la plupart, mariées, ce qu'elles auront.été, jeunes filles, 
s'épuisant en joies factices et n'ayant jainais goûté le bonheur qu'ap- 
_ porte une vie sérieuse. 

bles, si lourds que nous soient certains jours de travail. 
Je lisais dernièrement une conférence intitulée : ‘Comment élever 


vos enfants '’, donnée par une jeune Francaise de vingt ans. D'au- 
cunes se formaliseront de la hurdiesse de cette jeune fille à traiter un 


| tel sujet. Moi, pas. ‘Elle né faisait qu'énonver l'idée d' un système 
d'éducation. à suivre düns le but de fornier les petites âmes qui lui 

“E- seraient peut-être confiées plus tard, Et je. vous demande pourquoi 
Dr D la jeune fille qui songe au mariage ne ferait-elle pas eonnne celle qui 
‘a. se sent appelée à la Vie religieuse? C'est-à-dire, se former le earac- 
##@e " tère, approfondir les devoirs qu'elle amsumera dans sa nouvelle mis 
sion, et les moyens à prendre pour meney; à bien-l'oeuvre rêvée ?-_8; 
à l'on mettait autant de sérieux duns là préparation morale d'un si 
04 grand aete qu'on en met dans lés pr éparatifs matériels, il y'aurait, 
ET croyons-nôus, de, par le ‘monde, plus de joies familiales, et disonsde, 


: moins d'enfants gâtés. C'est bien à tort.qu'on dit souvent.en carès- 
bi. sant ce petit êtré qui grandit: ‘‘Ecartons de lui. les épines de la 
route, faisons-lui la vie facile, tandis que nous le pouvons, il en con: 
naîtra lès misères bien assez tôt.’ Ceci est‘vrai, hélas! niuis ee qui 
l'est moins, c'est qu'il faille les lui cacher, et. païtant, ne pas l'y 
préparer en lui enseignant dès le bas âge le renoncemerit à ses petits 
caprices, en ne lui donnant aucune notion du sacrifice, négligeant de 
Jui meulquer lès sentiments de générosité, de fierté et d'honneur qui 
devraient être In base de sa vie. Qu'on lui mette aussi au coeur le 
désir de se rendre utile, lui faisant entrevoir le dévouement come 
l'idéal de tout chrétien. $e sentir utile à quelqu'un, à sa fàmille, à 
ses amis, à s& patrie, à une cause quelconque, quand celle-ci est bonné, 
qui n'en a pus goûté une profonde satisfaction, inconnue des êtres 
nuls qui ne vivent que pour soi? Oui, quand où se couche le soir, 


D 


bien fatigué, ‘ahuri souvent de certaines rebuffades, blessé -par les | 


É * indélicatesses déeglui-ci-ou de-celni-tà, mais/ avant au coeur la con- 
viction d'avoir fait son devoir, le sommeil est plus léger, ou s'il 

_ tarde à venir, l’insomnie ne saurait prendre la figure du remords. 
F Si nous.ne trouvons pas la vie trop sas c'est done à ceux dui nous 


‘l'ont enseignée que pe le deyons.. l'estpour cela qu'on ne de- 


té vrait jamais perdre d vue l'avenir ce petit enfant pendu aux 
‘à jupes de sa mère: sait-on jamais ce qui lui arrivera, tout heureux 
b . qu'il soit présentement? Qu'on le mette en. éontäct avec la souf- 
ee france et les vrajes niisères, les lui montrant comme possibles pour 
, à hui tôt ou tard, afin que lorsque l'henre iné évitabJe des véritables 
.d épreuves sofnera au cadran de son existénce, il puisse dire virilement 
,tothme Sans surprise : c’est inon tour, courage! . 
À 1 faut dévélopper chez l'enfant le sens du bien. 


L'enfant est 
| à imitateur: il faudra done précher d'exemple, ayant que de prêcher 


de paroles. A la mèré revient surtout la noble tâche de se faire le 
modèle qu'il copiera naturellement. Toute femme s'étudiera done... 
non seulément lorsque le petit roi'comprend gestes et paroles, mais 


i dès que, jeuné fille encore; elle se sentira appelée à fonder un foyer. 

1" Ce sera chose facile pour celle qu'une tendte vigilance maternelle 

l aura d’abord orientée de bonne heure vers le côté Sérieux de la vie. 
° C” est ainsi que de mère en fille, on arriver "a-à faire dé. parfaites. 

: ‘mères-éducatrices ” . 

tr JACQUELINE DES ERABLES. 

F ‘’A1 septemhre 1918. Tel 
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. Tout ce qui est exagéré est. in- 
Kignifiant 


Re + NOCTURNE 


, : s ” : 

On l’est pas d'accord avée-les 
étrangers, sur les lieux, ni sur les 
choses de sdn eufance. Il y a des 
différences de dimensions. Leurs 
yeux ne savent pas regarder et il 
faut les plaindre. "A là place de 
la maison, ils n’aperçoivent, 


“TJ fait bien droid, te ciel-est noir ;! 
“Mère, je meurs sans te voir. .:'' 
. —4e.sont les vers d’une romarce 
Que j'entendis chanter, un soir, 
Dans la maison de mon enfance, 


». “Pourquoi m'obsède-t:il, ce soir, , : * SU 
Ce chant de raïf désespoir ? qu'une maison. Comment-done, 

1 ; s : 
[pourrait-on s'entendre ? Henry 


Ma cagna est près d'une toube ; 


1 a neigé, de ciel est noir. Bordeaux. 


, © ‘De temps en emps, ur obus —_— tt + — 
toiñbe.….. SE SOUVENIR, C'EST 


PLEURER! 


‘Mère, je meurs éais 1 revoir 
Si.la chose était pour &e soir, 
Ce n’est’ pas. vers -m&-mère. morte Ù ' Er 
Que je crierais sous ce ciel nofr |(A ceux qui savent se souvenir) 
Avant que | ‘ombre ne im’empürte, : 


. 


1 


Le 
‘Devant les exquises beautés du 
soleil se couchant dans un coin de 
rivière, à cette heure uniquement 
belle où le multiple décor de la na- 
ture grise et votre oeil, et votre 
: âme, des délices ‘les plus vraies, 
u'avez-vous janials senti ‘comme 
unmtourd parfüm d'au-détà se mé- 


ü je serait vers toi, ce seruit 

Mais encoré que ce secret 

Ne soit pas de ceux que l’on cache 
: H est plus beau loïsqu'on le tait 

Et c'est assez que tu le saches! 


* M fait bien froid, le ciel est nùir': 
Si je mourais sans te revoir! 


. Louis Mercier. ler à l’atmosphère poétique. dont 
‘{ Aux armées, juillet 1916. entre le soir d’un beau jour? « 
—— mr + — — Et plus vous respirez .et /goûtez|)] 


cette intense poésie, plus les sen- 
teurs de là-bns se font suaves et 
pénétrantes. . Et voiei qu'elles 
s'emparent de votre âme tout, en- 


PENSEES CHOISIES 
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N est caries victoires dont : 
faut attendre le lendemain avan: 
de décider ce qu ‘elles vhlent 


at ss EE 


Pour préserver l'enfant des ra- 

vages que causent les vers, ser- 
vez-vous .des Poudres de Miker 
contre les Vers; rémède par excel. 
tence-pour 1" enfänts. Ce à pou- 
dres nettoieront l'organisme de 
tous les vers qui l’infestent, régu- 
lariséront le cours des ürganes at. 
taués. par les vers, les stimule. 
; |ront, ‘aideront les organes. diges. 
Les oisifs trouvent la vie .sque tifs. On ne saurait rien trouver de 


à . 


DS 


Le PE purolés briseut 


; we tou es ü$, 


Le V9 


+. 
# talent se-forme dans l'étude 
le.caraetère dans -1n-sociétér— 


.$ + 


+ . + 


*et-platé.—Voguë. nieux comme vermifuge. 
lue + 
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DE ER PACE PR nres salle di cé à hu 


I faut les plaindre et non les envier, si péni- 


PSS 


"mais ne se}, 
protéger les gorges de celles qui ont voué une verpé ] 


ik émanent?.... 
elle se le rappelle si bien! 
toute 


Et 
une, myriade de souvenirs 
passent devant vvs yeux rêveurs, 
maintenant tournés vers l'horizon 
du paësé. Que d’étranges . émo-| 

‘jSudnos UO, ap JuayauLIe (Ni jo 
tions traversent xlors votre eoéur, 
Evénements heureux, plaisirs, sin- 
cères, consolations légitimes, doux 
témoignages d'amitié, tout cela 
vous à ravis et’ charmés un jour! 
Mais,-hélaë ! combien fut trop brè- 
ve là durée de ces joies mille fois 
bonnes, dont le rythme si gai fit 
thanter la lyre de vos. aus ! Puis 
vous pleurez sur votre impuissan- 
ve à les faire revivre, elles qui ne 
vous. appartiennent plus qu'en vi- 
sion ! 

Bien plus amères, pourtant, sont 
les larmes que font verser les sou- 
venirs : douloureux ? Chaque 
épreuye qui endeuilla votre vie, 
chaque -déboire--dont-vous  fûtes 
l'mfortunée victime, chaque être 
chéri dont la’mort ou la séparatiqn 
vous coûty tant de regrets, chaque 
douleur enfin, qui fit saigner vo- 
tre coeur, he le meurtrit-elle pas 
à nouveau sous l’étreinte du sou- 
venir ?. Ah! c’est bien Ja, réa- 
lité, n° 'ést- -ce pas? 

Et malgré le cortège dolent de 
son. retour, vous aimez le. souve- 
uir, vous-le bénissez lorsqu'il vous 
captive: tant il est vrai que chez 
l'âme bien née, les pleurs du sou- 
venir sont les larmes du Ciel. 


a 
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Lord Shaughnessy, dont de vo 
ge annuel 2, mor dre du D 
du Pacifique Canadien, est. tou- 
jours attendu avec intérêt par les 
{quelque quatre-vingt mille em- 
ployés de la compagnié; a quitté 
Montréal hier soir, en route pour 
l'ouest, accotnpagné par ditatre 
des directeurs. du C. P._R.;, rési- 
dant à Montréal, MM. R.-B. An. 
gus, C'seft. Hosmer, R. A? Beatty, 
KC., et Sir à 
ronto, Sir Réaund Oser et W.-D. 
Matthews se joindront au groupe 
des distingués  excursionnistes, 


tandis qu'à Winnipeg, Sir Atigus: 


Htus-Nanton montera aussi à bord 


du convoi spécial pour: eontinuer 
le voyage jusqu'à la côte du Paci- 
fique. M. A-D. Mactier, gérant 
générai des lignes de l’est du Pa- 
eifique; “accompagnera le président 
jusqu'à Fort Wilkam, après quoi 
M. Grant Hal, vice-président à 
Winnipeg, servira de cicerone 
pour le reste du voyage. 

Lord- Shaugp Be: ses. t0llès 
gues feront ETES à ui à Toronto 
l'inspection du viaduc en béton 
dont ün vient justement de termi- 
ner la construction. à Toronto- 
Nord, Ce viadue, qui contribuera 
largement à faciliter le traffie à 
cet endroit, possède les plus 
grands tabliers en béton armé 
construits jusqu'iei, et les ingé- 
nieurs eonsidèrent que l’heureu 
parachèvement de. cette entreprise 
marque une époque nouvelle dans 
la construction, car il'est mainte- 
nant prouvé que le béton peut très 


FA au cresson et au jfromigs 

Le cresson bien effeuillé, ‘les 
feuilles légèrement passées au! 
beurre, le restant pilé, passé au 
tamis puis au linge.. Un bon con- 
sommé, nourri par un fort mor- 
ceau de culotte, des tranches de 
pain saupoudrées de ruyère . et 
ÿratinées. Versez les feuilles de 
cresson dans la soupière, les tran- 
thes de pain, le jus de cresson 
pressé, puis le éonsommé bouillant 
et servez. 

Veau 


3 livres de veau maigre: l4 li- 
vré de porc salé ; 1 tasse de miettes: 
de biscuits; 3 oeufs bien battus; 
sel, poivre- et gauge. Hachez le 
veau et le pore très fin et mélangez 
Assaisonnez avec sel, poivre et 
gauge. Pressez dans: une, lèche- 
frite à pain et faites cuire deux 
heures et demie, Faites fondre 
une cuillerée’ à table de beurre 
dans une tasse d’eau chaude #æt 
ver&tzen toutes les demi-heures 
une cuilelrée sur la viande. Met- 
téz la tTèchéfrite dans une autre à 
moitié pleine d’eau chaude, pen- 
dant-a-dernière- heure de cuisson: 
Si la-viande jaunit trop vite, cou- 
vrez d’un papier: ia mêine recet- 
te peut servir au boeuf. Servez 
l’un et l’autre-plats chauds, à 15 
sauce aux tomates; froide, en 
tranches. Flamme moyenne. 


Salade à la gelée de tomates 


Prenez deux tasses de jus de 
tomates, le quart d’uñe tasse de 
vinaigre, deux cuillerées ‘à ‘table 
de gélatine, une cuillerée à table 
de sucre, un morceau de feuille de 
‘laurier, 'une cuillerée à table et de- 
mie de jus de citron, des feuilles 
de céleri ou du sel de céleri, une 
démi-tasse de, feuilles de pissenlit 
haché, un-oeuf -euit-dur, du 
ment. vert, de la ciboulette, 
tranches d'oignon. . 

Coulez le jus des ‘tomates qui 
ot bouilli, fraiches ou en boites: 
à ce jus, ajoutez .du vinaigre, de 
la gélatine, du sucre, une feuille 
de laurier, l'oignon, le. jus de ei- 
tron, et Jes feuilles de deux coeurs 
de £éleri ou le quart d’une euille- 
rée à thé de sel céleri. Brassez jus- 
qu'à ébullition et lorsque la géla- 
tine est: dissoute, eoulez.. Metiez 
la gelée sur la glace et loisqu'elle 
est épaissie, ajoutez les feuilles de 
pisseniit coupées en petits mor- 
ceaux. Moulez la gelée ; quand el- 
le est ferme,-tournez: shr un plat 
garni de laitue, d'oeufs durs, tran- 
chés, de piment et de ciboulette. 
Du choû tranché peut ‘être em- 
ployé au lieu des feuilles de , pis: 


sonhit, . : 
Oran di" 


is * 


deux 


Enlevez d re à l'écorce, puis 
coupezles en rouelles, que vous 
hettez dans le saladier avec quél- 
ques rouelles de poires. Répandez 
dessus du sucre en poudre et arro- 
eez le tout avee de l’eau fraîche 
et un À em d'eau de vie. 
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avantageusement “remplacer l’a- 

cier pour l'érection des ponts per- 
mäanents. 

Lord Shaughessy visitera pro: 
bablemgnt aussi le camp Leaside 
où s'etraînent la ‘plupart de nos 
jeunes pilotes de l'air, car l'avia- 
tion ‘a toujours vivement intéressé 
le chef du grand transcontinental 
canadier.. On s'arrêtera ensuite à 
Fort William et Winnipeg, à 
Banff-Bue houise-et autres villé- 
giatures des Rocheuses, où malgré 
la guerre, le (. P. R° a effectué de 


Fsubstantielles améliorations à ses 


luxueux hôtels. On visitera en- 
suite le fimeux tunnel { ‘onnaught, 
complété depuis le dernier voyage 
du président dans l’ouest. Cette 
artère géante qui traverse le morit 
Sir Donald sur une distance de 
cinq milles, est le plus long tunnel 
du continent américain. Sa cons- 
truetion a coûté plus d’une dizaine 
de milliong; mais il facilite- 
beaucoup le trafie dans cette par- 
tie des montagnes er abaissant les 
rampes et en racourcissant la li- 
gne._ Les termini de Winnipeg-et 
de Vancouver, récemment agran- 
dis et ainéliorés, seront aussi ins- 
peëtés avec soin. 

‘Après quelques jours basés à 
Victoria, les voyageurs . revier- 
dront par Calgary, Edmonton, et 
l'embranchement qui dessert Ta 
partie nord de l'Alberta, de la 
Saskatchewan et du Manitoba, de 
sorte qu'ils auront tout l'avantage 
de se rendre compte des conditions 
de la récolte dans l'ouest. 

Sir Vincent Meredith, Sir Geor- 
ge Bury, M. et Mme H.-W. Beau- 
clèrk, étaient à la gare. Wihdso! 
hiet soir, au départ du convoi qui 
emportait Lwrd Shaugnessy ‘et ses 
amis dans leur lointain voyage, 

| 
LES MOUCHES DE MAISON 
SONT UNE MENACE n 


LA SANTE 
Toùs détestent. les mouches. 
mais il faudrait pluë - que - com- 


prendre que la mouche est. une 
peste. C'est un des plus actifs 
agents de. propagation de La  ty- 
phoïdé et d'autres maladies -que 
connaisse la science médic#le mo: 
derne. 

M. K Finkekstein, B.S.A., du 
collège d'Ontario, dit que la mou- 
che partage son activité entre les 
exeréments et les äliments.. Quand 
elle quitte le tas de déchets ou 
d’immondices, elle pet s'aller po- 
ser sur les aliments'et y essuyer 
sa bouche ou ses pieds enpuantis. 

Une étude du célèbre savant 

iver démentre qüe là diarrhée 
d'été devient surtout fréquente et 


maison ont fait leur apparition. 
Le nombre de-ces Ha et leur- gra- 
vité s'accraissent . où . diminjient 
avec le nombre de mouches. 

. Toute.personne doit par-hépes: 
sité voir à ce que sa maison soit 
libre de moûches. À vrai dire éela 


tete 


def 


PAR 12, — Pendant « que 
les Américains sont au front com- 
battant vaillamment aux côtés des 
Anglais et des Françenis dans les 


‘cains qui sont nés aux Etats-Unis 
de servir se sont enréÿis- 
trés aujourd’hui. Il n’y eut aucun 


et tous répondirent à l'appel, ceux 
de toutes les croyances, de toutes 
les langues, de toutes les couleurs. 

On décidera ensuite otux qui 
sont aptes et ceux qui ne le sont 
pas, ceux qui doivent être exemp- 
tés À eause de certaines aptitudes 
qu'ils ont dans des industries es- 
sentielles à la guerre. Le travai 
obilisation commencera 
bientôt et tôus ceux qui pourront 
partir entre 19 et 37 ans devront 


le *aire dans le plus court espace 


de temps possible. C'est dire que 
le premier contingent partira vers 
le commencement d'octobre et 
qu'il leur reste à peu près deux .se- 
maines libres. 
—Plus de 13,000,000 ‘vont s'enre- 

Les directeursÆdé bureaux d'en- 
régistrement ont combiné leur af- 
faire pour que rién n'arrive en re- 
tard, .et..le travail-de ‘mobilisation 
tout en se faisant avec’ ordre, se 
fera promptement. La question la 
plus difficile à régler c'est de dé- 
cider de l'utilité plus ou moins es- 
sentielle de tel ou tel individu et 
de: les exemptér, car il faut sou- 
vént faire des enquêtes qui pren- 
nent un certain temps. .On fixe à 
peu près à treize millions le nom- 
bre de ceux qui se présenteront 
aujourd’hui. 1} y en a peut-être 
plus ou peut-être moins, mais les 
statisticiens s'accordent à considé- 
rer ce-chiffre comme exact, 

Pendant tout le temps de l’en- 
régistréement on fera observer le 
même ordre qui présida à l’enré- 
gistrement des conscrits au mois 
de juin l’an dernier. 

—— RD — 

MOUVEMENT VERS LA PAIX 


ma ministre des Affaires étrangè- 
res d'Autriche-Hongrie propose 


un échange de vues entre les! 


‘pouvoirs du Centre et des Alliés. 


Amsterdam, 11. — D'après une 
dépêche de Vienne, le Baron Bu- 
rian, Ministre des Affaires étran- 
gères en AutricheHongrie, dans 
une entrevue avec un journaliste 
allemand en visite, a suggéré des- 

ges de vues entre les 
voirs du Centre et ceux de l’En- 
tente. 
“Ces calmes Abies seraient 
effectifs, sans être des négocia- 
tions de paix. A diseuter et à pe- 
ser tout ce qui les sépare > aujour- 
huis les” belligérants * en vien. 
draient peut-être à un rapproc he. 
ment säñs. qu ‘ils: aient à.se battre 


“Dlus longtemps.” 


“Comptez le nombre de ceux qui 
sont morts depuis le commence 
ment de la guerre, et pensez à 
ceux qui mourront encore et dites- 
moi s’il est raisonnable de combat. 
tre à ce prix, sans chercher si on 
ne parviendrait pas à une entente 
var l'application des prineipes de 
justice, que nos sfnemis in yo. 


qüent, mais dont ils n’ont pas le 


il 


fatale après que les mouches deliemen 


méôénopole. 

‘“Je crois que de sérieuses 
sincères recherches amèneront 108 
“énnemis à conelure qu'ils se bat- 
tent souvent pour des choses ima- 
ginairés. 

‘4 Leu -oniemis æypércevront eux 
mêmes qu'ils ne recevront aucune 


DE LA MAGNESIE POUR 
LES MAUX- D'ESTOMAC 


Neutralise l'acide, cnéridee la fermentation der 
EE la dates 5 A éd gaz, l'indigestion 


——_——… 


Nul doute que si vous soulrez d'indiges 
on vous avez déjà fait l'essai dela pepsine 
du birmuth, d du a, du charbon de bois. ei 
de nombreux atres ligestifs, et vous savez 
que ces drogues ne f ériront pas votre mal,— 
en certains cas ne donnent même pas de /sow 
agement, 

Avant d'abandonner tout espoir, et de çon 
clure que vous souffrez de dyspepsie chroni- 
que, faites l'essai d'un peu ‘de ve hd de 
magnésie, non .pas d'un'carbonate quelco: que 
citrate, RULES le où-lait, mais du vrai bisurate de 
magnésie que “ous pouvez , acheter dans 
toute “arana sou” forme de poitilios ou de 
res. 


t 
D NT CHE TE 
+ nf dangere 
t. que votre Co tir er. 


votre Egg mg ve er à 7 #4. 
preniez 


Un peu REA raue fe pourrs chacun 


de vos LR. rad pouvez pr iéuement fan- 
ger je pre ei en Jour, 
tir . 


be 


e continu 
nement 

} existe 

; 4 


tranchées, tous les autres Améri- 


délai dans l'exéçution des ordres, | | 


Pou:- | 


et l 


sans, en res 


nee ER ps — ge eg ne de 


de reiations inter- ia gr comine nousg* < 
Ter :F” Le prilite Va Wodel, l'anbis. 

cadeur allemani À ue . 

fondements, , à exprimé espoir que la di 

mont eut pr de | etais ot in pelle réomiront à 

TES cepen- promouvoir et à Fesserrér Jeslien: ‘» 

d'amitié : entre \ Pere . SR 


+ Âtter pr Achdown, le grad quincaillier. Nous 
avons tout cé dont vous avdir besoin pour‘votre 
: po pour votre Lyc Votre ferme. Peu importe ce 


! désirez: matelas, somm fonolas Co- 
ee ge gramophanes athé, disques, etc. Outils les plus 
modernes. res. Objets. de sport: golf, tennis, cano- 


baile, chasse. Nous avons tout cela et .à prix 
attrayants. Venez voir M. Guilbert, qui parle çais g 
* se fera un Le dé de vous servir. ee 

ASHDOWN’S k 
| RUE MAIN.  CMINNIPEU | 
y 5 . QU 
ve AAA AAA AAAAAAAA 

us EST 7 *7 FOURRURES….. Laine 

CRLOOLL, |] 


Si vous voulez beaucoup d'argent &t de srodbtes remises 
pour ‘Vüs fourrures, peaux et votre laine, ete, expédiaz-les à 


 FRANK MASSIN 


| BRANDON ; ; MES HA __ MANITOBA 
— Demandez nos prix et nids guette d'expédition 


: BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et siences su Canada, 
cartra PAYE L 


RRSERVE ee 700,000 
. 3. W. L. FORGET, Gérant 


48% RUE MAIN, WINNIPEG, MAN, 


L'accuell le plus courtois est réservé à toute notre cltentéle, 
et nous nous faisons un plaisir de fouruir toutes les inforwetions Lt 
commerciales possibles À nos clients. : | 


sine achetons et vendons tiraites, 
+ ‘argent, et billets æ es LES 


Bancs d'écoles. 

Autels, confessionnaux, 
Cloches d'églises. 
Orfèvrer:ses, bronzes et ornements d'églises, 
Chandelles, huile de sanctuaire, fleurs ar tificielles 
Statues et chemin dé croix, 

* Grand, choix d'articles de piété. 


WINNIPEG CHURCH G00DS CIE.LTEE 


226 RUE HARGRAVE WINNIPEG, MAN. 
56, AVE PROVENCHER ST-BONIFACE 


tables de communion, vestiaires 


 ALE ET STOUT 


à Moutréal _ Aire 
Sans égale comme Bière. En vente ERREUR 


TABAC VALIQUETTE 


. Assortiment complet 


SPECIALITE D'EAUX MINERALES, SIROP FRANCAIS, 
TABACS, CIGARES ET CIGARETTES 


_CIE RICHARD-BELIVEAU 


* Importateurs—Gros et détail 
890 RUE MAIN < Faire HANOS T 


Re LE 


% 


WINNIPEG 


. Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de ‘béton, 


grosseur, sable, gravier, etc. 
l 


pierre concassée de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, évitres, 


Portes et chaïsis, cadres et near bois tournés. 
ments intérieurs et extérieurs. 


La Cusson eur Company, Ltd. 


7e MAIN 2625—2626 Ke SAINT-BONIFACE, MAN. 


k 


Ur 


 Spingfielé Fire. & Mariné \nsurance Co. 


| DE SPRINGFIELD, MASS. al nes tee 
| Gotts Compagnie, dont 1'actif est de 511754106886, fait 


affaire Fédérale et assure : 
Re er 


[TEE 


M: J. A. MacPHEE, Agent. | 
Notre Dame Investment Bldg. Winnipeg, Mas TEL NL 18m 
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| «Le Memager Canadien din Sa: 


y M) 
H 4 
PRES 


D SE 


Un poète a écritiqne touté guer- 223 
re à engendré. de bien. : re ‘es 


nées: Eakce possible! 
"Si vous parléz de la vie du 
corps, reprit le vidiftird, j'ai 90 


ans d'âge, mais il n’y à que qua- 


ans | € actuelle a opéré un grand ge- . 0 
4 , ou ttii : cd rante ans que je süis au désért. Le kment dans notre diète Moins de va- * 4 
SES du GnEUre en PS Tes mia 1 en ee Pont Pie à sons 
SO où lui [sur Lui. (Paalmiste, TV, 1.) he est au fond à po ve ame or 


je né eonrpte les jours donnés 
au service de Dieu. Ceux-à seuls 
me seront de qecte valeur de- 
e va lé démander au vicairé } vant le tribunal du Juge. * 


tune vigueur toute de feu parce 
que son origine est touté céleste. 
(Haenoide.) C'est le roi de l’unj- 


nau 


une race plus forte. De plus si 
nous aidons notre digestion à se | 
faire en prenant de l'Elixir Amé- 


os 


à Le vicaire est une jeune prêtre, | :: Combien de nos jours passés en |rieain de Vin Aïner de Triner, ë 
vers que Dieu a éouronné d'hon- F Je sujet de tous nos travaux, ardent, 2élé, donnant tout son état de grâce? nous ne-verrons plus de maux de “| 

F Du ee gp" LE ere ate ST sage arcanes So — temps et tout son coeur aux jeunes Pr cond ne âge avez-vous|l'estomneé, Le remède: de Triner LA 
mRIon : Sme et Re corps, 81e © rtus, il sera: L rite, dont il est l'idole.: — ‘‘Mon-| devant Dieu? : . ° nettoie ‘es intestir in- 51 

qui 1 & donné la justice, la droi. |énsélation à Ja mort, otre défen.| Elle était déjà. caurbée par 1 [Aou Le vicaire, j'ai fait un beau|"…  —@e > : [tient propres Ce remède mA pie | 

ture originelle, l’immortalité et |se au jugement de Dieu, nôtre eou- qe nitro or» rude têve ; mais j'ai besoin de vous pour | um IQUES ta mmid'égal dans les cas de  constipa- À 

“léur l'empire du monde’entier, dit Bos-|ronne et notre gloiré dans le ciel. |sainte et vieille servante, Et pour- lé réalisér. Je veñx avoir mon CATHOLI FRANCAIS ET tion,: de matx de tête, d'indiges- | 

. sffient-ils des jugements injuates!|suet. C'estpour l'enfant, pourn! L'enfant, c'est là bénédiction tant, ellé ar un rêve, ‘ui prêtre. Vous trouverez bien dans DRAPEAU DU SACRE-COEUR tion) de nervosité, de débilité gé. Me | 
É 1 eat plus facile de dire : Vos | santé de son âme et de son eorps,|de Dieu, c'est l'espérance de la 4 imposaib “VE gx à ner votre patronage .un enfant-intelli- ne SE : %-Thérale, ete. Cheë’ les pharithclenà : ee 

. Péchés vons sont remis; ou de di-|qne toute la nature travaille. terre dont il est déjà la richesse et | "hui en train e se ” téhl qui fera de bonnes études, |". Fes -181.50: ‘Contre: lu tortures du ru" "4 

« té: Levezvons et marchezt Or] L'enfant porte dans tout. son|ie trésor, dont il sera un jour la] Un dimanche, au prôte de Tai énfant pieux qui deviendra un| Læ# catholiques français peu-|;;4tisme, de dn neuralgie, du lum- 
din que vous suchiez que-le Fils|être le énehet et la réssemblance | force +t-la gloire ; e'est l'espéran- | grand'messe, elle enteñdit racoh-|h5 prêtre vomime vous. Voici une |vent et doivent éroire à une Spé- | bygo,.ete., on doit se servir dudi-- ne. 
de L'homme à eur Ta terre le pou- [de Dieu. Bien plus, c'est le fils defce de la patrie et de T’humanité|ter que le nombre des prêtres di- | tite somme pour son instruction. | ciale providence de Dieu sur eu | niment de Triner qui vous donne : : £ 
‘soit de remettre les.péchés: Le-| Dieu. (Romains, VII, 46.) C’est |tout entière qui se reriouvellent-et|minuait partout. Cette nouvelle! Eh àj.je assez? Dame !-on patrie. Appuyés sur eette folle ir-prompt-ét-sûr soulagement: 1: #4 
véz-Yous, dit-il au - paralytique, |! Levy ln inc Lt À. se rajeunissent en-lui.--Tr'enfant sta. ‘"O ma bonne Mère sain- |;;it travailler eticôre, . vons- aa. |Penvent et doivent espérer que lé | ext husdl excellent ans soudé: : + 


est surtout V'espérance’ de In fa-|te Année, murmura-t-elle, vous ne ,6,1 
mille dont il fwft:déjà la joie et les|permettrez pas!” Mais que pot- 
déliees, dont. il sera un jour l’hon-{vait faire, pour empêcher ce mal- 
neur et ta glbire. ‘ ‘ [heur, uné pauvre célibataire de sa 

Mais il faut me limiter. Que de|cordition? prier et voilà tout, 
choses cependant il resterait à dire | prier pour que le Saint-Haprit al- 


: lons-qui le eonvrent. fS.rJeanf, 111, 

12.) . C’est l'ami cross 
sus; “Laissez venir à moi les petits 
enf es. délices sont d'être 
avec les enfants des hommes. ”" 


Votre mâison. Le malade se 
“läva aussitôt, et retourna dans sa 
D À vette vue le, > fut 
Ati de érainte ét rendit gloire À 
Diot, qui avait donné un tel pou- 


contusions, de foulures, d’enflures, 


“émportez votre lit, et retournez : 
€ doulenrs dans les-museles et de: © - * 


Le vicaire ému ne put PAssé garantit l'avénir. Dieu ne 
que lui répondre” Merfi FÊR Led sattvéra piis malgré eux fl maus| 
Mérei, Jéanne: le bon Dieu votis [EUX MAR s'ils fout ee Qu'ils pet. atigue des pieds. Chez:les phar- 
bébira. "©": vent, Dieu re leur thanqueræt PAS. | maciens : 70 sous. Joseph Triner, 
&t la bonne vieille sortit, les |Cetté idée qui, depuis deux sièeles, | éhimiste-Cabrieant, 1333-1943 S. 


“yeux pleins de larmes, larmes de}leur montre le salut dans le Saëré. | Ashland Ave, Chic: 
“voir aux hommes. L'enfant, c’est l'espérance du sur l'enfant, sur ‘‘ce Dieu t6mbé, | lüme au coeur des mères chrétien- joie D = soda es _ Coeur, n'est pas'une ‘illusion ni Lars … Ha ee 
: dote 4 ciel; c'est l'héritier du royaume |qui se souvient des cieux'”. :  |nes ‘le désir d’amener ‘léurs en- a } j'aurai mon|uñe chimère. Ils peuvent done! :, ee. ad 
: < : [céleste ; il est né pour être roi, roïl Que conelure de ce qui précède?|fants au bou Dieu... Uependani compter sur Dieu. Comptant sur NOS SAINTS PATRONS À 
Ne EDUCATION dans le temps, roi dans l'éternité. [Nous appuyant sur les paroles de |cette réflexion ne la rassurait Das, |” Aujourd'huises doigts puraly- |s0n aide, ne fautilpas qu'ils agis- Pa L 
« ë S'il porte dignement la couronne |l'Esprit-Saint: ‘‘L’honime suivra |car un môt terrible du curé Ti re-|sés ne travaillent plus: mais safsent? Et que peuvent-ils faire de | ie 
: s Le de l'innocence sur la terre, le roy-|dans sa vieillesse le chemin qu'il}venait sans éésse à la mémoire: | yieillege eñt encore réjouie par|niieux que de prendre pour eux |, Septembre 
Te dvugour “encore au début |atme des cieux lui sera ouvert un 


aura pris dans sa jeunesse, il me|‘‘A notre époque, il ne suffit pas |} 


“image de ‘son prêtre” qui étu-|les désirs et les promesses du Sa-199 Dimanche XVI nt.  - 

Â'année scolaire. Parents - et | jour. -:[sémble que notre devoir est tout |de prier; il faut agir.” : die, nf grandit, 3 Lans eré-Coeur? Lé-message pour Louis |” 8, Thorine de rt _ Pent. er. | 

cdtitres devant agir de concertf L'enfant, c'est ce qu'il y a deltrucé. Nous nous appliquerons de| ‘Mon Dién, pensait-êlle, quelfie. . CRT [AV n'est qu'une forme spéciale |94 Lundi, Lin, pape et mm. à 

“dana l'éducation de l'enfant, je|vplus aimable et de plus beau sur {ôut notre pouvoir à 6 r l'en- voulez-vous dont que je fasse ?’’ PS  Meurs “en ‘paix, bonne.et vieille “du message général: à l'humanité 154. : M F 
deniände qu'on me permette les|la terre, c’est, nne âme innocente 


1 3 CSSA, ARE 124: Mardi—-N.-D., de la Merci: È 

fgnt des défauts de toutes sortes! . Tout À coùp une ‘idée sutgit|servante! Wa, tu peux, calme etjtout entière. Il faut que Jésus F-125. Mereredi—$, Firmin; Ste Au- ne | 

que nous remarquerons en  lui.| dans sn tête: une idée folle, mais |soüriante, te présenter au bon |#&ne, non seulement dans la vie in- élite. ‘ 

Nous remplitons ce devoir avee|qu'importe, cette idée l'obsédait ; | Dieu : il te recevra avée amour-et | dividuelle, hais aussi dans In vié|96 Jeudis, Cyprien.et Ste Jus. 

une grande bonté ; nous trouverons | si élle potivâit ainasser fèsez-d'’ar- |il te dira : ‘Bonne et fidèle servan. |#0ciale. Que les autres nations le tine.-mart_ Rene. | 

généralement des coeurs doeiles:| gent, pour élever elle-même nn en-|t6, toi qui sur la terre paraissais | Prennent pour elles et proclame! 97 \'endredi-S8& Côme et Du: Æ 

mais il ne faudrait pas tout aban-|fant au sacerdogé!: 22 si petite et si inutile, toi qui étais |à leur façon la royauté de Jésus, mien, mu. 

donnér, même s’il fallait contra-| Pauvre vieille, elle qui n'avait si peu connue et si peu appréciée, N n contentes de l’acclamer tn pa-|98, Jamedi-—S, Wénceslas, :mart. 

rier fortement l'enfant où le pu-|pour vivre qu'une petite rente, que | vois dans la suite des âges tout le|r01es, qu elles le fassent régner| # 6 à 

nir sévèrement. . Le Saint-Esprit |lui avaient laissée es riaîtres, et |bien que fera ‘‘ton prêtre’’; vois | dans leurs lois, dans leurs moeurs, REPAS pat 26 L'ÉTAT ; 

ne dit-il pas que celui qui épargne |le travail de aoû aiguille! : _|ce qu'il fera lui-même,set ee quedans leur ‘politique intérieure,| - PHASES DE LA LUNE . 

la verge à son fils n'aime pas s0h|  ‘:N'importe, se dit-elle, je ferai | feront, longtemps après hi, d'au. |dans leurs relations internation- “ 

fs? Céder aux caprices de l’en-|des économies : jé trAvaillerai da-|tres prêtres qu'il aura élevé, luilles elles s’en trouveront très bien : : 

fanit serait lui préparer la voie qui | vantaget' duési, comme tu l'as élevé: des|et léurs voisins aussi. nn Fe Septembre 

conduit à la perditiont * Les pa: |: Des économies, quand on à à |eoupäbles raïnenés à la vertu, des| Aux catholiques français de fai-| Nouvelle lune, le 5, à 5 h. 44. 

rents-et les maîtres doivent se soü- | peine de quoi vivre! travuiller da- |énfants gardés pure, des  jeunes|re ce qui dépend d'eux pour le} im. du matin, AR ve DO 

tenirset s’entr’hidér; il faut que eh] sie ie (tes protégées contre le vice... |fairé régner dans leur coeurs.| Premier quartier, lé 13, à 10 h. 

lé | regarde les ordres de ses DEN «FLD à Bt le point de départ de cette gloi,| Qu'ils regardent eornme un bel|2-m. du matin. Le 

parents et de ses maîtres comme| Pilule facile à prendre.—Parce |é ie :j8 requis, c’est toi! toi qui, idéal, suivarit la formule du car. eine lime, le 20, à 8 h, 1 m. 

des ordres divins auxquels il ne|qu'élles leur trouvent. un goût | its tes privations si vaillamment |dinal Gasparti, la proclamationtdu matin. »% 

lui est pas permis-de &e soustraire. |nauséabond, certaines persontés |añpportées, ns fait uwn_ prêtre!" | publique de sa royauté par l'ima| Dernier quartier, le 26, à 11 h. 
Si quelquefois il y /avait diver- | refusent de prendte *de# pilules. |_‘Büllétin Paroissial de l’Imma-|ge du Sacré-Coeur,:sur leur dra:| 39 m. du soir. spi 

gence de points de vue entre pa-|Les Pilulés Végétales de Parme-|" oué Conception." pean national. 2 © —— | "TE 

rents et maîtres, que jamuis les en-|lee sont faites. de telle façon que » LE FER : Qu'ils travaillent à rendre pos-| CALENDRIER RELIGIEUX DE 

fants n’en sachent rien, c’est dans |même les pérsonnes les plus diffi-| ” . ” [sible la réalisation de ce bel idéal, L'ANNEE He 

l'intérêt de leur éducation. Que]|ciles les prennent. Les personnes QUEL AGE AVEZ-VOUS? en s’unissant pour üne sction qui | | 

jamais, surtout, ils ne soient char- | let plus délicates peuvent lés pren- ‘ d + refasse peu'à peu la France, l'âme A ke 

gés de transmettre des messages | dre sans éprouvér cette répulsion ‘ RC EX PA française,-la famille française, là Jours d obligation 

aigres-doux des uns aux tutre4-que. provoque la pilule ordinaire.! Un vieux solitaire, tout eourbé | vie publique aussi bien, que la vie Tous les dimanches de l'année; -. 

S’il.y a explication à avoir, c'est | C’est une des raisons de la popu-} par les ans ét les austérités de In privée, Ce faisant, ils répondront la Cireoncision de Notre-Seigneur, - 

au père et à la mère de l’enfant{larité de tes célèbfés pilules, minis pénitence, fait un jour la rencon-|aux plus chers désirs de l'Eglise ler janbier ; l'Epiphanie de.Notre- 

à se rendre après du maître ou def la raison principale de cette popu- |tre d’un jeune homme qui, lui aus-|et du Pape, aux désirs mêmes de| Seigneur, 6 janvier; l’Ascension 

là maîtresse. Ne disons pas queblarité, c'est Ha valeur tonique de |si, était venu chiercher-la-saneti jeu—et-du Christ -4ti-aimetoust-de-Notre-Seigrentse$mai sa TS 

nous n’avons-pas-le-temps: attant|cette médecine pour l'estomac. cation àu désert, La conversation | les hommes, mais qui parti lesna.| Toussaint, -ler novembres L'Tm- 

vaudrait dire qüe nous nous désin: | vantage, quand on a soixante ans!|s'éngagea. ‘ 1 [tions, a montré de tant de maniè-| mnculée.Coyeeption de la Sainte / 

Fait, vous n'auriez dès ee goir ty |eiles, ayant s$oïu que jamais {des | téreksons complètement du bon-|C'est une folie. — 1 — Quel âge avez-vous, non pères, Qu'Hwime spécialement la file! Vierge, 8 décembre; Noël ou ls à 
pâquet dans votre maison.  Es-|eaux dira ére purs où amè- |héur éternel de nos fils et dé hos|' C'était une folie, sans doute, |re, demande le jeune homme. au [aînée de l'Eglise, : Nativité de Notre-Seigneur;: 25" : à 
sayez-le. : fe res viennent troubler leur cotrs. filles. ve et pourtant ce fut décidé; il fut vieillard. #4 :: 3. -V. Bainvel, SJ. | décembre. S'as ; 


Mes lignes qui suivent. “ |dont'les passions n’ont, pas encore 
er int: d'abord que |troublé le paisible sommeil, dont 
dtibh&ujet étant trop vaste et trop] la droituré n’a pas été altérée par 
Prôfünd pour mes moyens, j’au-|le mensonge et les illusions 
His peur de m'égarer en m'inspi-| monde; t’est la simplicité, la can- 
‘fatit-seujement de nes. propres|deur et l'innocence, é’ëst la joie 
idéés, car le noviciat, en fait. d'é. |du, présent et l'espérance de l’a- 
'dueätion à donner, ne dure rien |venir. 1 $ 
“ioins que toute urie vie. Je mel. L'enfant, mais c’est vütre frère, 
iferni done plaginire: les  redites|votrg semblable, l'os de vos os, 
adtis des formes variées sont -en-{e’est un autre vons-même. Il a le 
toré ce qui convainc le plus, sur-|même Père céleste que vous, la 
toit dans desvmatières où l'erreur [même destinée, la même espéran- 
".adt fncile à se glisser et difficile à }ce. C'est votre compagnon de 
.détruise, : k … [voyage dans le temps. dans l'exil ; 
Et d'abord, qu'est-ce que l'en-|il sera votre cohéritier, votre as- 
fhñit, qu’il faut élever ? fsocié dans la” patrie de l'au-delà. 
" MEPest la créature : visible la Parents et maîtrés chrétiens, ne 
“plus noble et la plus parfaite;|l'’oublions pas, ne perdons jamnis 
SR _…"|Ye vue-que l’enfant c'est le champ 
: $ ; s que Dieu nous a donné à cultiver, 
L'asthme apporte la misère, | 1 tendre rejeton, une faible plan: 
ina le remède du docteur Kel- te, mais qui, ‘par .nos soins, sera 
logæ contre l'asthme  subetituera | un jour un grand arbre chagé de 
lé soulagement à cette misère. In: |toms les fruits de vertus,.et proje- 
Halé en vapeur ou en fumée, il at-| tant au loin son ombre glorieuse. 
teint les passages les plus /loin-| L'enfant, c'est un faible ruis-| 
tüins des bronches et les gdoucit.|seau, une source naiësante, mais 
La Contraction disparaît et la res-|qui deviendra peut-être un fleuve 
piration devient facile. Si vous sa- [majestueux, si nous, parents et 
vies, aussi bien que des milliers | maîtres, semblables à cet habile 
de personnes qui l'ont employé, |fontainier dont parlent Îles saints 
combien ce remède vons soulage:|Livres-stvons diriger ses éaux d0: 


échauffée, et, depuis qu'on l'avait frénés, d’honnêtes bourgeoises |. Cette jeuñesse turbulénte, ‘in- 

relâché, il était dans une sorte d’i-|provinciales*en intrigantes Pari-|souciante du danger, impatiente 

viesse, d'affolement, au diapason |siennes/ des vierges naïvés en mon-|de paëser des paroles aux actes, 

de la fiëvré populaire. : daïhes .évaorées, méritant l'épi-|s’énervait à piétiner sur place et 
à à 2 F si # k r n : 

Ïl ne connaissait pas plus la vie- |thète cinglante d'un:moderne Ju-|trépignait autour du corbillard 

time que le meurtrier, il ne se sou- dont on avait dételé les chevaux. 


-C'etté dernière. l’emporta enfin, 
On atteignit lé cimetière, et les im- 
précations, les appels incendiaires 
‘vinrent mourir dans la fosse of- 
verte où les bouquets d'inmortel- 
les rouges tombèrent commé une 
pluie de sang. .: La 

“Enfin, quittant à regret le 
chanp-du repos, déyasté comme 
un chanrp de bataille, les manifes- 
tants s’écoulèrent dans toutes les 
directions, commeéentant  bruyam- 
ment les incidents de la journée 
en acclamant le héros et maudis- 
sant le tyran. 

Une troupe plus äardente, malgré 
toùtes les objurgations.,-descendit 
les Champs-Elysées en hurlant la 


pieds des chevaux. RE 

Aux Tuileries! Aux Tufile- 
ries! répétait obstinément Pierre, } 
debout-suy-un bane-et brandigénnt—#s 
sa loque noire. Ve 

La charge, -broyant tout sur son. 3 
Passage, renversa ceux qui s’é- pr d 
taient ralliés autour de Jui, il sen. 
tit un choc violent ; uné‘pluie chau- 
de inonda son visage, des arbres, US | 
les chevaux, les honunes, tout tour- 
billonna dans une sarabande verti: : \ 
ginense, il-se sentit défaillir et, G 
baibutiant : : =: 

...8'i n’en-reste qu'un!... © 

l'élève de M. Mouillurt s'abattit X 
lourdement sur le $0l: 2 


CHA PIE RI&r V FE 
Après la présentation , ; 
Enfin! La présentation.avdit eu … à 
lieu . 1 


vénal, Peut-être y avait-il injus- 
ciait guère de l’un ni de l’autre, |tice à en. aceuser le seul régime ;| La paisible rue du Marché réssem- 
il iguorait à. peu près les causes|sous Louis XV, le Direetoire, de blait à une fotrmilière débordant 
du terrible drame qui bouleversait [nos jours mêmes, la- société prise | sur l’avemue de Neuilly et les rues 
le pays et, du glas d’un petit jour- | de vertige, emportée dans uni totir-| adjacentes, et un vent. de ‘folié 
naliste, menacait de faire celui de |billon de folie, semble parfois dé: lsoufflait dans les draperies noires 
la dynastie. Comme bien d'autres, |cidée à briser tous les liens relf-| flottant au-dessus de la porte. 
ce-qu'il rêvait d'atteindre à tra-|rieux et moraux, à fouler aux| Les plus exaltés voulaient trai. 
vers ce cercueil, c'était l’Empire, | pieds tous les principes, à ‘renier ñer le cadavre. au Père-Lachaise, 
l'empereur, le protecteur exécré|la famille, la patrie, jusqu'au jour | deséendre les boulevards, appeler 
de Randatz. ‘Avec l’égoïsme féro-|où le premier coup de éanon re-|le peuple aux armes: d’autres, 
ve.des arnoureux prêts à sacrifier | dresse les fronts, élève lès edeurs | plus sages, représentaient que l’on 
le repos du monde à leur passion, {et fait jaillir de toutes lesbonches |serait dispersé, écrasé par da va: 
il jugeait que le”trône renversé, le cti du héros d'Augier: ” — Valérie avant d’avoir atteint ‘Are 
c'était le mariage de’ Claudette — Présent! ia de Triomphe. 17. A 
ajourüé, ‘les projets de Mie” Bé-| - pierre £coutait avidemént les] Flouréns, échauffé, * écarlate, 
temps anéantis, ses prétentions à | récits licencieux, les légendes gri-| âvee sa barbe noire et son erâne 
vau-Heau: aussi nul ne -criait-il oise défrayant 1x presse de l'op- | dénudé, deboüt sur le siège, bran. 
avee plus d'ardeur: position, tonnänt contre la ‘‘cor-{dissait son parapluie et se déne 
— Aux Tuileries! Aux Tuile-{ruption impériale”. . Dans sa cré- [nait en criant : 1 
ries ! , v Idulité villageoïse, il prenait tout] =: À Paris! A Paris! 
Cette fois, il ne resterait plus à | cela pour argent comptant et rou-} Rochefort, pâle, livide, épuisé, 
la porte! On ne l’emipêcherait plus | gissait jusqu'aux oreilles à és tur-lacgié derrière le ‘cercueil, luttait 
de prier êt il se rinit de ces ar-|pitudes.  ” FEES WELL çà pour mainteir cette foule en dé. 
gousins,.qui, læ veille, le jetaient|  ÆEt c'était dans un pareil milieulire, qui ne voulait rien entendre, 
æu ‘poste! Le peuple aurait. tôt |qu'alléit vivre sa Claudette! — la let, meute-déchaînée, se serait ruée 
fait de forcer: les grilles dorées, | pure et virginale figure: qu'il re-}ahr lé château, à travers tous tes 
dé chasser d'une irrésistible pous- | voyait toujours sous son - voile }obstaeles, sans souci des eoups de 
sée gardes, valets, : chambellans, [transparent de communiante!"EL#boutoir. , : . à 
ministres, éourtisans, souvérains![le'allait respirer cette ‘atmosphè.| . Louis Noir protestait, suppliaif 
L'Empire, responsable -dé sa dis-|re empestée, frôler cés créatures] de rester caline, invoquait le res- 
grâve, était condamné à disparai- | éhontées et peut-être souiller ses | pect de la mort, montrait les fem- 
tre. C'était lui qüi, avec son luxe blanches ailes à ce pernicieux ‘con-| mes en deuil, la fiancée en pleurs. 
insolent, ses forturies scañdaleuses, |taet. .. Tonnerre! . % Tiraillée, partagée entre deux 
ses-aventuriers, ses. aventurières,! 1} flambergit tout avant devoir courantsicoftrairés, prêté à étpu- 
tourriait les têtes et les.coeurs, dé! pareille ehosé.. : : "7 * ér tour à;ftour ées chefs aimés, la’ 
pravait les ‘esprits, faussait les! D'une voix reuque, il grondait marée humaine, sugissanté, hou- 
conselencdasbafouait la simblicité menacant : Jr Le leuse, avançait, reeulait, tantôt cé. 
rustique, les vertus patriärsales, le! --— Aux:Tuïleries! ‘Aux Tuile-|dant au vertige de vengeance qui 
devoir, le fayer, transformait delries! «" : * here 


+ C''étaient les funérailles de: Vie-| jouer du ri has cét art de 
tor Noir; et-tout ee-peuple en’ fu-| la mise enseène dans lequel les co- 
rèur espérait bien en faire aussi | religionnaires de Sarah Bérnhardt 
céllés de l'Empire. - . |sont particulièreiént passés wmaî- 
“Dans la-foùle bigarrée, houleu-! tres. ; 
ée, attendrie, gesticulant, eriant,| Toutes les forces révolutionnai- 
. tociférant, pleurant, oh entendait | res étaient mobilisées, la jeunesse 
dés mots, des phrases, toujours les! des: écoles avec la belle ardeur de 
inêmes : ses vingt ans ameureux du tupage, 
—Auteuit!. :. Pierre Bonapartt:"pour-rien; pour le plaisir", y al- 
tél... Guet-apens!.... . Révolu.| lait babn jeu bou argent, avee une 
tion!..: Promener le eadävre| conviction d'autant plus sincère 
däns Paris!... Faire l'affaîré à let passionnée qu'elle n’éfait ‘pas 
Badinguet ! dans le secret des grands chefs. 
Vietor Noir (de son vrai nom! ‘On se montrait les héros du 
thon) était d'origine juive, et,| jour: Grousset,. Fonvielle, Roche- 
b qu'à cette époque l'élément | fort, Flourens; êt l’on ‘s'exeitait, 
séuite ne dontinât pas encofe enfl'on s’exaltait, jaunes et vieux 
France éomms aujourd'hui, Israël! marquant le pas au rythme en- 
avait réussi à faire de cette affaire | lammé de la Marseillaise qui, teële 
. diié Affaire au, petit pied, et d'un|sur le-bas-relief de Rude, semblait 
bänal-fait-divérs un drame sensa-! guider ces bandes à l'assaut. 
tiünhel prenant dés “proportigns|. Pierre était au premier rang: 
d'une tragédie. : HE ces accents: de révolte trouvaient 
Pre:Bonnperte, insulté chez lüi | un écho vibrant dans son âme.fré. 
‘par le journaliste, venu le provo-| ufissgnte de douleut, de rancune, 
ater avee deu es avait abat} d'indignation. Les déclamations 
tu | coup de pistolet, Etait-il|emphatiques de M. Mouillart, les 
eri cas de légitime défense? . Nullapostrophes virulentes de Victor 
n'eti savait rien et ne se souciait | Hugo, les motions iicendiaires des 
eu de le savoir. . L'uuportant | orateurs eu plein vent ou des po 
était d'avoir uné j … {style|liticiens de café, tout cela se-mê- 
Ü 


Pierre, énragé de cet  avorte- 
ment, plein de mépris pour ces 
braillards. qui font: tant..de bruit 
et si peu de besogne, avait entrai- 
né les moins timides, et, brindis. 
sant en guise d’étendard ‘an lam- 
beaù de drap mortuaire, il' mar. 
chait d'un pas délihéré, résolu à 
montrer À ces Parisiens comment 
savent se battre et mourir les ru- 
'AUX. el - 

IL n'alla pas bien loin. 

Soudain, la vaste avenue déserte 
s'emplit-d'un grôé dé cavalerie : 
un régiment de lanciers déboucha 
du, Palais de l'Industrie, où l'on 
apercevait la gueule noire: des cà- 
Avoné, et fondit eomme ane trombe 
sur les émeutiers, lance en avants 

11 y eut tumulté, cris, bouseælar 
de!: Les unX grimpaient aux _ar- 
[bres, se dissitiulaient derrière les 
massifs, envuhissaierrt les maisong, 
escaladaient les grilles ; leg autres 
eulbutèient dans les bassihs,: fn 

L 4 


Miné Bétemps et ses enfants re- ‘ : 

vénaient des Tuileries. ' rer 1 
Contremandée en janvier, à cau- 
se du rame d'Auteuil, la soirée 
du prince impérial avait été remi 
se aux jours gras, ot, ér dépit de 
l'horizon de. plus en‘ plus éombre, 
des grèves du Creusot, des pre- 
mières émeutes, du. procès de 
Tours en: perspective, brodromées 
d'une. éruption, prochaine, lea vio- 
lons étouffaient encore les sourds : : *: %E 
de ta tave Nono 7 M 


Se 


rante. tait 0 ‘. ; 
La, représentation avait 6t6 de: 114 
Grammaire, de Labiche "12 pa + à 
vitlon de. Mlors, étincelant de ln: + 
mièves, était, in cadre ghoisi pour ou. 
cette floraison de jeunesse, 66 70 i 
pressant autour de l'héritier: di 1 
» sf" à ù } 


# 


Lt -‘'[l'entrainait, tautôt's'arrétant auk perdus, .dans_ les - Connesu— Espinete- au PP | 
12 ERODEr RENE PATENTS ef-E'EL n'étant pas le seul! 7 conseils de là prudence adence. : .  [trausversdlen, rouluierit sous : les maréchaux de Napoléon [V?’ a ds : 
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ler, au risque ‘de réveiller . 
chat qui dort et de froïsser lès fa- #4 
|uatiques d'Ontario. aise ra 
:: 2o.+ Que- mon article indiqus 

clairement l'école de. 
‘aller plus . loin, mes|, 
_eritiques, je vais vous don- 
méditer deux proverbes an- 
glais : ‘‘He to. whom the cap fits, 
let: him wear 
knows where his’ 


maine publie, j'ai rencontré 
es maisons indiquées plus one Lo 
deux opinions. La majorité abon- 
dait dans mon-sens. La minorité, 
au contraire, semblait me mettre 
trois griefs sur les épaules. 

lo. Que ce n'était pas du toût 
nécessaire de réveiller le chat qui 
dort. . 20. Que’ mon article ineri- 
minait clairement l'école 
te-Rose, 30. Que je dérehalé à 
donner un ‘‘billet de congé” à la 
maîtresse de la classe supérieure, | x 
à ‘tause de «a nationalité. 

Je réponds, . 
que possible, à-ces trois griefs ou 
aÉcwatiens lancés par des honimes 
ont je respecte sincè- 
rement l'opiñion, sans pouvoir la 


* “Evervone 


)'abord, _——. 
..#on ns AË 
er, 2 enfant#; 


Ce Æhiet n’est. ‘age de pure ima- 
gination. Ce que j'ai dit, je n’en 
démords pas; je le maintiens et 
n'en retranche ‘absolument rien ; 
ce grief pourait et peut s'adresser 
à Sainté-Amélié, à St: 
Norbert, ou à n'importe quelle | 
école bilingue. Je n'avais pas plus 
l'intention de viser l’école de no- 
tre village que d'’âller re 
i Les parents i | 
voient leurs enfants à not * école 
sont assez intelligents pour s'’as- 
surer si les maîtresses donnent sa- 
tisfaetion-et obéissent, non senle- 
ment au département de l’instrue- 
tion publique, mais aussi au- voeu 
unanimes des parents concernant 
le français, et enfin aux injonc- 
tions, si souvent répétées, de feu 
Mgr Langévin, appelé à si juste ti: 
le défenseur «dés “droits 
l'Ouest èn matière de langue fran- 
taise, et de Messéigñeurs Sinnott 
une lan-|et Béliveau. 

De plus, nous avons des commis- 
saïres, élus par nous, qui, eux aus- 
si, sont intelligents et capables de 
voir à ce que les désirs des parents 
soient À pe ha s'Pnpea obéis dans l'é- 
, bien malheureusement, 
it y Aa © “quelque chose qui n'’al- 
lait pas, c'est à eux qu'incombe- 
rait le devoir, — pénible j'en con 
viens, — d'y remédier, sans dis- 
tinetion de costume. : 

Donc, je le répète ce que j'ai dit 
je l'ai énoncé en termes généraux, 
n'ayant nullement en vue pas plus 
l’école du village que toute autre; 
et ceux qui ont donné: une fausse 
interprétation à mon artiele mon- 
trent ét prouvent qu'ils n'en ont 
pas saisi l'esprit. 

30. Que je cherchais à donner 
les de congé’ 
J'ai dit au deuxième grief que 

d'eit ‘de pure imagination”’; i 

j'ose aller plus loin, et je dirai à 

mes honorables critiques, comme 

on dit en bon eanadien: ‘‘C'’est 
une menterie”” 

Si: on. avait dû changer 
maîtresses, il y 4 -quelqu” un dans 
le village qui aurait crié et criti- 
qué; et ce quelqu'un c'est moi, Ët 
1 Qu'il y ait dés écerve- 
llés êès re côtés, c'est humain — 
les uns, rien d’autre que Île fran- 
is, les autres rien d'autre que 


Sex 1 
leur beau-frère, 
jux M. Larose, 6-petits-enfants 
, 6 petits enfants. 
Jui-ci, ‘tué le 3 
en vaillant-soldat et ‘en ex- 
ent converti à la foi eatholi- 
; témoin ses lettres à sori épou- 
#t.- Puisse celle-ci remplir, tons 
æs devoirs graves de mère “chré- 

, <omime Île lui Li rs si 

son cher défünt. 4 Î 
Pritchard (vallée on: 
Napoléon Perreault. - 
7. Alex. PUS PES 
Lemoine (avee un elle et trop 
court congé agricole). 
in. Celui-éi, la veille du départ 
de l'Angleterre: pour le front, 
subi l'opération de . l'appendieite. 
Elle a bien réussi. 

Dans l'appendice on a trouvé 
du poil de brosse à dents. j 
bien, pourquoi user de ces brosses ? 
M vaut mieux la brosse en caout- 
choue,-ou mieux encore, la simple 
brosse d'Adam : 
avec du sel de cuisine, qui est le 
meilleur antiseptique.et le plus 
pratique des dentifrices, é 
pour les gencives. 
ple! Pas de réclame! Pas de mo- 
‘ de!Ca ne paie pas! Donc n’en par- 
Pu reste, les droguis- 
les dentistes séraiènt mécon: 
tents, : mêine ceux des 
ui, cependant ,sont sur les He 

16 HER 


SAINTE-ROSE DU LAC 


brièvement 


‘10. 1] est toujours opportun de 
* parier d’une question qui 
pas encoré tranchée à la satisfac- 
tion des parties contractantes. Per- 
sonne, qui a lu qüélque peu ! “his- 
toire-deé-écoles-du Manñitoba, n’'0, 
serait sérieusement soutenir quel 
cette question est tranchée favons- 
i, tranchée à la fa 
veur d’un parti qui veut établir 
dans tout le Dominion: 
gue, et bientôt «après une religion. 
Le tout à la prussienne, quoi! 
Pour réfuter avec justice tonte 
la magnitude que comporte cette 
question, il faudrait repasser tou- 
te l'histoire. des . i 
1890, et’ cela demanderait des, vo- 
Je n’en ai ni l'intention, 
ir. Que c ceux qui désirent 
se mettre au eoürant de cette brü- 
Jante quéstion se proeurenñt-les li- 
vres qui ont été écrits, 
“sur ce’ süjet, ils pourront 
n faire une juste idée. 
Nous'Canadiens-français, -nous 
avons des droits indélébiles, recon* 
nus par la Confédéation, 
Constitution et par le Conseil Pri- 
É M r. tenons mordicus. On 
nous parle.de la ‘Kultur’ germa- 
F ‘chiffons de papier’ 
ït qu'ont fait de 
nos droits et de leurs promesses |:: 
nos gouvernements canadiens, en- 
couragés ou commandés par les lo: 
ses maçonniques et les pieux oran- 
gistes 7 Que ce soit un Laurier, un 
én, un Gréenway ou un Nor- 
’|ris à la barre du vaisseau gouver- 
nemeñtal, qu'ils nous disent s'ix 
n'ont-pas agi à la ‘Kaiser’? 
Je lisais, tout dernièrement, 
artiele dans le. Manitoba, 


|‘Un Canadien’ 
., et ‘enfin chez » 


:. Ce que FR ai entendue 
“Tout. d’abord, le ‘‘fun’ 
découvrir. qui était ‘‘Grincheux" 
Question pas mal complexe. 
wouläit que ce fut un tel. | 
disait l'autre, c'est un tel, ete. 
le grand “eoupable”?, | 
je ne pouvais m'enpêcher-de -rire 
sous. cape, surtout en pensant à la 
personne. dont le nom avait le plus 
Et'le brave: homme est 
aussi innaeent de la those que mon, 
— Ba-personnalité, dans. 
n'est®qu'avcessoire. 
Que cet article ait été écrit par 
Gaston, par Henri ou par Joseph, 


{ 


Mais trop sim- 


Dans tout. village, 
veut connaître l'effet produit par 
un fait local rapporté 

“journal,on n’a qu'à faire un petit 
tour àu bureau de poste et dans 
les différents magasins, et on aùra |: 

fentôt ramassé toutes les appré- 

i C'est ce que j'ai fait. Je 
voulais entendre les diffé 

opinions sur 

LAN surtout 


du ‘‘Kaiser”” 


mon corne 


LL suis. Fo allé fu. 
mer une pipe d’abord au bureau 
‘de ponte: delà à l’ Eu ensuite 


, que je voudrais 
pouvoir transerire ici. Mais ce se- 
rait trop long et abuser de l'espa- 
ee que la Liberté met à la disposi- 
tion de ses correspondanté. 
pendant, je vais me permettre d'en 
vitér deux passages : 

Nos BTE Ve ont su défendre 
, et tous sont 
ffmorté les . à la main, 
‘‘à combattre; 


C'est aller à l’encon- 
tre. Sa idées, des désirs de nos au- 
torités “ecclésiastiques, c'est con- 
tre le séns commun. 

Je crois bon de dire ici, 
parenthèses, que notre population 
anglaise se: montre très bien en- 
vers notre école, et j'espère qu'’el- 
He-continnera de même TLés -én: 
fants x apprennent très bien têr 
Nous en avons.uii 
bon échantillon à la distribution 
des prix et au concert du 14 août, 
et les parents sont satisfaits, Ah! 
si toute la population de langue 


nous devons suivre 
‘‘leurs exemples et mourir les a+: 
‘mes à la main comme eux.!! 
‘Nous avons droit à notre belle 
‘‘et sainte religion que l'on veut 
‘aussi nous enlever. 
‘treligion. qui est notre 
‘*dans toutes les persécutions ‘que 


deux langnés. 


die affaire, C'est cette 


nus de Vienne, Berlin, Constanti- 
Pétersbourg, 
pour rendre homma- 
gé à celui aui était alors l'arbitre 
de l’Europe? 

A kfesue de la comédie, ie prince 
réunit les autres interprètes à unT 


— Madame Marceau! 


Hjle eut un mouvement de stu- 
désappointée et voulut éloi- 
gnér Claudette, mais. sa fille était 
déjà dans les bras de sa ‘seconde 


En tendant le bâton problé. Munich, ete., 
matique, ils se bornaient à donner 
la réplique à leur futur souverain, 
qui enlevait son rôle de Caboussat 
avec un brio, un entrain, une fines- il L AAS UE Ma de SR 
ST 
se faisant honneur à sôni PERF EE ur ! répétait-elle tout émue. 
sis à peine si la robuste fer- 
mière répondait à son étreinte. El- 
lui de son impériat homonyme, à [le semblait vieillie de dix ans, ses 
traits étaient défaits, ses yeux rou- 
ges et gonflés, et, dans ce milieu 
Claudetie aussi avait eu son. pe-|de luxe, devant ces deux femmes 
tit triomphe ; l’empereur, toujours | ‘toilette de-bak, sa mise’simple 
l’endroit{et Son ton-humble formaïent.un 
d'une jolie figure, avait eu un mot | ‘ontraste pcignant. 
aimable pour elle; }” impératriee, 
an sourire, et rien ne manquait. à Elodie, dit-elle d'une voix basse 
l'ivresse de Mme Bétemps, sauf 
présence de, la’ baronne Randaïz 
indisposée, (vérité on prétexte lui être mourir! . 
évitant une rencontre avec sa fu-|&ette dans son délire :... 
lui de m'accompagner. 


I} y eut un faible. Rémiesement, 


comme metteur en scène, fi Karres 
[tre son futur beau-frère, qui put 
enfin choquer son verre contre ce. 


. Le publie, composé de 
teur, l’impératrice, les prie esses 
| Mathilde et Clothilde, 
Froséäart, ete, applaudissait Le 
ue et. les samédiens sraset 


l'orgueilleusé satisfaction mater- 


bienveillant, 
Naturellement froide et guindée, 

‘ Elodie s'étonnait bien un peu de 
la bonhomie paternelle de Napo- 
léon III, qui se réjouissait des bra- 
vos mérités par son fils, comnre un 

: ‘gimple papa à une représentation 
de collège. Parfois, 

. Mme-ombre voilait s son “rarard. Bien 
jeune, le Petit Prince! Trop jeune, 

r lui sk malade, si vieux, 
Et il redressuit son buste 


— Je viens te demander ta fille, 


et entrecoupée.., ' Mon fieu est 


Il démande Clau. 


ture belle-fille). 
Des Tuileries à la rue du Dau- 
vhin, son enthousiasme n'avait pas! une timide supplieation. 
eu le temps de se calmer, et quand 
sa femme de’ chambre lui annonça 
qu'une dame âgée, qui n'avait pas|temps lui in 
[dit so nor, l'atténdait au salon, ment : 
romanesque 


f 


— Maman! 
Les sourcils froncés, Mme Bé- 
po silence et sèche- 


ee Impossible, : 
dant, se figüra, malgré 1 ‘heure i in-| fille ne peut. quitter. Pets en : 
due et l'inv vraisemblance d 
le démarche, que e’était la mère 
[de son futur fendre én péi 
revenuk à de meilleurs sentir 


L'impératrice, belle et: 
fueuse, personnifiait mieux la sou- 
Yeraine -— d'aucune: disaient déjà 
régente’ de demain - — #ux veux 
l’ex-pâtissière. 

| superstition Vague, il i 
ait que leurs anctinéde se coh- 
raient comme ceHes.de leurs 
qu'ette sernit la satellite de éet 
stre éblouissant à sa période de 
Quant à la chute, 
Alle n'y songeait pas. 

Qui y sorigéait alors, parmi loyte 

cour brillante, où se 
t, la veille encore, les 
des vieilles mouarchies ve. 


Elodié, peu 


moment, « — 
— Fes besoin. Pierre’ est iti. 


— ME Mu one de Tourne}, si 

|A «vs Fl'a reeueilli après sa blessure. 
sr Il est blessé, mor Dieu ! 
-— (Comment cela? ‘ 
Tant bien que mal, eh. mhrases 

hachées, elle conta la triste odys- 


éourdi et-tombant de sommeil, re- 

gagner sa chansbre, elle retint,. la 
jeune fille et pénétra avec elle dans 
la vaste pièee où deux lampes Car- 


cel ne à pas à chasser 


Claude tte écoutait, émue, Tale l 
— C'est mai Rladia 


faute hanulasi..s £a 1 8 va L':2 


géants. CE at “hiver”, dit “in. 

L ent ‘êtes-vous avec 
.née s'adresser au R. P. Le os Saint-|d 
Louis, Sask. Nés 


ue avez embelli notre village, | 
Je'est bien bt merci. Mais, mainte: 
nant, il est plus que temps de le 


= FOURRURES 


TOUTES FAITES 


à ces grandes réductions, quañd 
vous pouvez les avoir pour les mé- 
mes prix, faites sur comniande, sui- 
vant les modèles les plus &écents 
avec de‘ ‘la. marchandise fraiche. 


. Vènez me “voir et vous aurez 


Réparagès et -remodelages à’ des 


LS té ques verges ne Bo “Lratent 
APRES “* .. [bien Ne remettez pas demain 
Pilulés Dodd pour les rognons,|ce que vous pouvez faire aujour- 
rhumatisme, le mal de Bright,|d'hui. N'attendez pas un acei- 


la diabète et le mal de dos. dent, une conflagration, avant d'y 
u: + baies pour porter remède... 
$2.50. Chez tous lés ou} A-bon :mmtendeur-datée! 


ER Co, Ltd, |- Le Grtaieuz. 


+ 


ps té prix modérés : °° 
ns : \ 

sarnr1outs, sa8k | ANTONIO LANTHIER 
anglaise répandue ‘dans tout le Do. |’ RE “re RRg 
minion -noutrait le niême! esprits Ë — ne : 
les choses n'en seraient pas : an : Z : a Fourreur . 
point où elles le sont aujourd'hui!| Au cours de récentes pérégrina- 


Seul. manufacturier. canadien-trançais |? 
207 RUE HORACE, NORWOOD 
‘Téléphone Main 5355 


. Je reviens à-la question: ‘Et tions, le soussigné a revisité Saint- 
pourquoi ?’” Parlons sérieusement. Louis, Sask., aujourd hui sous x 
L'anglais, comme je l’ai dit, il en houlette de l’éloquent P. Adam. 
fäut, mais pas au détriment du| ll à été heureux de constater que, 
français. Maintenant, il est tout | 46€ le Lac Canard, Bellevue et 
naturel que la classe supérieure Bonne-Madone, cette paroisse a eu 
6ù: les: élèves pont préparés aux cette année le plus beau blé qui se 
examens anglais — puisqu'il n’y pût voir en Saskatchewan. Un pro- 
en a pas enr francais — soit dirigés priétaire de Bellevue, l'a assuré 
par uné maîtresse de langue nn- [40 ‘il allait avoir 40 minots à l'a 
glaise, n'en déplaise-aux maitres-|Cre 
ses francaises, Elles- peuvent-par-|- en-tertes étént un pe Fes lé- 
faitement. être“ à même d'’ensei- gères à Saint-Louis, de blé y était 
gner les différentes “branches re-lencore plus avancé, et 6e eoupait 
quises pour ces examens; mais jelde tous côtés. Alors que cet im- 
ne dis pas ceci pour les froisser, | portant produit avait si piètre ap- 
elles n’ont pas le Vocabulaire, la parence plus au sud, c'était vrai- 
prononciation nécessaires pour ex- ment -réconfortant de contempler 
prier tout ce qu'elles ‘doivent |les belles récoltes qui s’annon- 
communiquer aux élèves, et de là caient: pour ces quatre : ceñtres 
use lacune qui a ‘déjà été l’objet | francais. 
d’une remarque de l'inspecteur: 
Done, je crois que niessieurs les 


EXTRAIT DE "LAGER”- 


Pr extrait & “ages”, vieux genre, 
qui vous permettra d'en ‘fabriquer 
d'égale force à Ja maison. On peut 
fabriquer 6 gations ou 3 dousainés de 
ee” Un enfant peut le faire, Prix: 

1.60 la boité, Par la poste: $1.60. 
Mode d'emploi donné en toute langue. 


BARTLETT'S DRUG STORE 
410 Ave Selkirk, Winnipeg, Man. 


dArbiôles de Broderie 20e 


Un nouveau groupe sur le Grand 
Trone Pacifique, et dans les limites 


centre avec rose, petite ser- 


k NS, — viette, enveloppe de liste 
{commissaires ont sagement agi en|de ] ‘historique mission de Saint- à ? d'achats, PR ui, 
retenant-a maîtresse du cours su- Louis, est Hoey, à quatre milles de ’ 


Seule- 
[périeur qui a montré ee dont elle |} 6ù bon-nombre_de-Canadiens- 


est capable, et surtout, ce qui est|franenis ont pris des terres et méê- 
essentiel dans la bonne direction! me formé un commencement de 
d'une classe, qui a su gagner l’a- village. Quant au centre même de 
mitié, confiènee les parents êt|}a paroisse, il va probablement 
des : élèves, être prochainement fortifié par. le 
‘Je crois ent expliqué ma ma-|transport de l’église près du pont 
nière de voir et répondu, trap briè-|du chemin de fer, oùs ’est formé 
veément peut-être, aux aécusations [le nouveau Saint- Louis: Ce jeune 
non fondées de mes eritiques. Je|village n'attend que cette arrivée 
termine par un mot, d’un hommelet l'établissement d’une. gare qui 
ge pior: rs les affaires |en découlera pour se développer. 
u Canada, et dont la réputation! ÿ 
est universelle : Lord Shaugnessy, a “ sieurs, Len bonnes pots 
D : LÉ he Brieuc) réussissent tellement dans 
HS SNS ALT D he tu leur oeuvre éducatriee qu'elles 
speak LED Li cuiaie 2 dore font construire un nouveau corps 
haite que tout le monde, dans ce de bâtiment pour leurs pennonnal 
pays, Poe parler les deux lan- pa Le lag perte père 
LEUR ART LU PE SEE * {nouvelle construction n'est rien en 
Un pétit.mot à: l'adresse des comparaison .de l'édifice en bri- 
: . . | que que ces dignes institutrices se 
pare dû conseil municipal. proposent d'élever en arrière du 
L'hiver nous agrivé À pas ‘de village qui se trouve aujou#d’hui 
—————————_—_—_—— | Drès du pont. Elles n'’attendent 
Huile pour le mal de dents. — {que la réussite de certaine enquête 
Aueuñé douleur n'est_nussi dépri- | Pour en eommencer les travaux, 


mante et vive que le mal de dents.| A une couïte distance-au nord 
Quand vous avez un visiteur aussilde ce village, se trouvent encore 
désagréable, ‘recourez _à_ l'Huile |d’excNentes terres vierges qu’on 
Eelectrique du docteur Thomas etine peut Mgjæssans les admirer et’ 
vous en obtiendrez un immédiat sans se demander comment il se 

soulagement si vous —+appliquez|fait qu'elles n'ont pas encore été 


selon des directions preserites. prises. Elles appartiennent, pa. 


nouveau Enbee e d'ou- 
vrages de fantaisies 


PEOPLE'S SPECIALTIES CO. 


rar bat +: es Pare 1836 
nu - Winnipeg, Mas. . 


Viandes à bon sos 


Boeuf, Veau, Perc, Lard Saté, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGQUE 


Coïfn Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


. Tel, M. 144. Grand Vital” 


W. J. BARKER 
Enirepreneur de 
: pompes funèbres 


et embaumeur 
* catholique 


18 pembre 1918 


‘Les vers se. siribnsit de da vi: 
‘ Pour plus de détails. là-dessus, talité de l'énfant et mettent : en. 
danger leur santé, Un remède sim 
‘[ple et efficace, C'est ] "Ritermina- 

‘teur.de Vers de “Mother Graves. 


308. L MERCER, FSMC. FLO. - 
Ctteren de 1n ville de Londres, Détesant. 


218—2È Avenue South 


N. Pirotton 
141 RUE DuBUuc 3 


NORWO9D, MAN. 
Ti. Rés. M 3608 


Manutactarier de mo. 
en marbre, arenit et n 


sage, rh et net- 


Concessionnaires pour la vente 


GONTANT. FRERES. Limitgd 


Fournitures générales . 


pour l'automobile 
Rves Horace et St-Joseph, Norwond. 
Sa!nt-Boniface, / 
. Tétéphone Main 2499 
44 rue Princess, Winutpes. 
1Sléphene Garrÿ 3548 


Joli lot: col et manchettes, 


ï prete en bâtisses 
MONUMENTS FUNERAIRES 


_en marbre et granit, states 


Sortant des ateliérs 
LL Brunet Liée, 


afin de vous présenter notre ï 


- 812 Edifice Molntyré. 
- Tél. Main 1554 
Rés.: 203 Ave Lorne Norwood, 


Les mellléares et les 
moins. dispéndieuses 
au monde 


Rien de plus sûr que les “Si 
‘len 600's” d'Eddy, car elles sont 
. imprégnées d'uné substance ch1- 

miqué qui en rend le bois mort 
“dès que s'éteint l'allumette. 


.Rien de moins dispendieux, 
parce que chaque boîte contient 
Plus d'allumettes que n'importe’ 
* quelle autre boîte sur le marché, - 


L'économie que comporte le 
temps de guerre et lo bons sens 
\ vous feront acheter . les allumet- 


Elle-atteint le merf-et chasse im-|raît-il, à certaines compagnies qui 


“édiatement la douleur. Qu'elle {les vendraient à des prix raisonna- re privée 
soulage contre le mal -de--dents, bles. Avis à qui désirerait une ter. 

c’est une autre qualité de eettelre de toute preniière classe, tout Coin Broadway æ Donsid 
huile. On voit par là combien elle |auprès d'une gare de chemin de | Phone Main 3208 Winnipeg 


en Qi fer, d’un village, d’une église et 


E.-B. EDDY COMPANY 


. : » k , 
[42 5 ; 


hélas! ce qui avait-jeté le pauvre 
amoureux sous les pieds des éhe- 
vaux et le fer dés lantiers, et, in- 
différente aux choses de la politi- 


— Maman, c'est vrai... du carnaval, des masques bariolés, 
Sévère, lle ordonna : des sons- de trompes et des bru- 
— Rentrez: chez vous, Claudet- yants lazzi du Paris qui s 'anrusè. 
te, vous n'avez rien à. faire iéi. 


que, elle compatissait" aux peines île obéit, les yeux pleins ‘de F HAPITRE VIN 
. [du 'eoeur. larmes. a Au réveil 
Mais : sa mère 'n’én jügeait pas| Alors, très froide: sr R LE 
Jde même et sou front se rembru-|. — Je-regrette-de ne pouvoir cé! --. Pierre ouvrit les yeux et 


nissait de plus en plus. 


der à votre désir, Hermance, mais | Promena autour de lui ce regard 

Un émeutier! Un eompliéé de|ceux qui vous ont conseillé cette| Vague, presque inconscient, ‘de 

Rochefort et. Flourenst_ C'était {démarche devaient ën prévoir Jefceux qui naissent à là vie où re- 

pour ça qu ‘on vendit la déranger, résultat. viennent du seuil de la mort. 

à l’heute. même de son retoiir des|: —: On ne pouvait croire qu'une Il était couché dans une cham- 

Tuileries? mère r'eût point de pitié pour unélbre iiconnue, d’une simplicité sé- 
Il fallait être folle! autre mère. - vère, où ne pénétraient pas les 
Oui! folle de: douleur, d'angois. | . A-son tour, ‘la fermière fit: un | bruits du dehors ; un grand Christ 


se, de désespoir! Et: faisant bon {pas vers la porte, puis, se détour-|d’ivoire ouvrait ses bras pitoya- 
marché de tout le reste, la mère nant, rigidé, menaeante : 


s’humiliait, implorait, trouvait dés} ‘= Tu.es nne.méchante. fernme, 
“accents déchirants, des” exduses Elodie, tu seras punie dans ton usés, était posée sur la table de 
touchantes. garcon de ta dureté pour le mien. |nuit à côté 4’une Lanterne à la 

‘Elle avait ‘eu des /torts, soit!| Elle sortit, très -droi te, traversa | couverture flamboyante, et il aper- 

ais, devant un pareil malheur. 1 antichgmbre vide, descendit l'es: |vevait les plis d'une robe de bure 
tout s'oublie! Si e’était le petit}calier obseur, mais, arrivée en bas,! dans l’embrasure d’une fenêtre 
Napoléon, est-ce qu'elle hésiterait, son cogur creva, et, 6e laissant qu'ombrageaient les branches 
elle!. Et encore il n’était pas| tomber sur la devnilre marche, el-|d’un mwaronnier. indiseret, plon- 
fils runique !. Mais, son pauvre|le cacha-duns-ses-mains sa pauvre | geant pâr- -dessus le balcon. . 


bles au-dessus. de son-Hht de souf- 
france:-une Imitation, aux -coins 


Pierrot parti, plus personne !..., figure ridée : Où: était-il ? Li Cléry ? A Péron- 
C'était trop, trop cruel!...: Let: .— C'est-x Dieu posible ! gérit- ne? A Paris? » 

médeéin avait dit: C'est uné | elle. Es Non...” 

chance bien légère !"’.. : La sùür-.!  Doucement, une. joue hide Ce n'éthit' joint ta ferme rusti: 


prise, 4’ émotion pourraient tausér|{frôla la sienne : 
line révolution salutaire. — Non,” marraine, je vous a. 

"'e je complaisance d’une! compagne, allons vite! ï; 
heure!,.. Tu.ne peux “pas mé re-! ‘Claudette, un nranteau jeté sur 
fuser ça! ,, Après, où redevien-|«a vailete, l'avait. suivie, ‘sans | 
‘dra étrangers comme" devant... [bruit : Avait. elle cédé à 6a seulé 
et je te bénirai tous leg jours le impulsion ? Mme Bétemps é'était- 
ma vie! elle va visée ? 

Elodie faisait: ‘Non non? del : La inère. ne songea pas à s'en 
la tête. inquiéter! Mais, emibrassant éper. 

‘— La fianeée du baroh Raridatz, re s4 filleule, elle’ la. poussa 


que, avec ses solives bnfumées, son 
aleôve sombre, sa haute cheminée, 
son 80! d ‘allée, 

D'ailleurs, en dépit des feuilles 
verdoyañtes, : du gazouillis des-oi- 
seaux, du bourdonnement des. in- 
sectes, il ne senjait pas cefte. odeur 
| de terroir, familière à sês narines 
cormme la brise de mer au marir: 
il ne respirait pas- à pleins ou- 


rer mp iburéniah reines D MU ER 5. mans, tel le steel tu large, le, 
| A avait ameñée | paysan #2 ae ur y 
ann +0 >. méchs | élér roûlérent sfenciensea ve = Non. maleré .eesemsnd. 
A "mener | acid cod | + ve 


' x z * 


malgré le parfum des rôses mon: 
tant jusqu'à lui isi 
parterre, malgré le son grêle d’une 
cloche digne d'un couvent de pro- 
vince, malgré ce livre de prières 
tout pareil à 
taient jadis Tès mains, tremblantes 

de: Mme de Tourmel, ce n'était pas ‘ 
non.plus Péronne, il était. loin de 

sa Ficardie, il le devinait rien qu'à 


cobur, patiy re soldat blessé en pays 


Palo 4 ’hôtel avee son ameu 
blement banal de gar ni, 
deaüx fanés, son fauteuil osé, où 
l'on se sentait 8i peu ehez soi et où 
le portrait de sa mère li remtait 
si peu à 84 place. 


Que jui était-il arrivé! # 

Lenterient, lentement, avée üne 
peine. infinie, il essayait de ge rap: 
peler, de nercer le brouillard €on- 
fus enveloppanñt. son cerveau, 
renouer la chaîne brisée 
souvenirs, fuyañts, plus insaisissa - 
bles encore que: les nouches im- 
portunes qui voltigeaiént autour 
de son front moite. 
geste, la mginsre pensée lui étaient 
fatigue immense et, pourtant, l'i. 
nértie, l'immobilité. Jui 


Soi exprits engourdi 


Le moindre 


l'impérieux besoin de se: dégage: 
de ses bandejettes, mais ses forces 
trahissaient sa valanté, . 


Le Solloway” à Corn : Cure ne 
contient «aueun élément noeif ‘ et 


} 


aie 


hui aux mais des Fran | 


sr 2 par  L'ennemi 

Laon se continue. enr ns 
ment. ‘Lea Francais avancent. 
"+ nn 
sont à s'emparer de tout 
.:æ la forét de St-Gobain où les Aj- 
fus si bien retranchés 


Du leur avanee sur. StQuen- 


: fin, les Français ont pris Hinsa- 


-eourt et ils dpprochent maintenant 
d'Essigny-le-Grand. Sur 
gauehe des Francäis les Anglais 
ont dtteini Fresnoy-le-Petit, qui 
eat aitué à trois milles au nord-est 
de StQuentin. Les troupes fran. 
co-anglaises sont aujourd “hüi dape 
une meilleure position par fapport 
à ls ligne. Hindenburg de St-Quen- 
tin à LaFère, inais on ne peut pas 
attendre avec -vonfiance une atta- 
que sur ce front. 

Dans cette partie du front, eom- 
me. au Chemin-des-Dames et près 
de la forêt Saint-Gobain, les enne- 
.mis prenhent toutes les chances 
qu'ils peuvent-en profitant des 

configurations du-terrain qui leur 
permettent de résister ‘jusqu’ à ce 


, que nos troupes. aient réussi à co8- 


tournér leurs positions. 


.* Les Anglais à Armentières 


Dans le seeteur d' Armentières, 
sur la Lys, les Anglais ont presque 
pris la” ville parce que, tont leur 
appartient au nord et l’ouest: 
L'enneni se sert ‘dé site” ‘place 
comme centre de ravitaillement 
et, par Douai, c'est le point le plus 
important du avatème de défense 
ennemi. 

Les Anglais avahcent _aueëi dans 


l'aile 


parvencs après … r brisé da h 
#ne .Drocourt-Quéant, Une eon:- 
SL Ssiteque. al lemande a été re. 


oeuvres, ainsi qu'à. la 
Ecourt-St-Quentin près ‘du chémin 
Arras-Camb braï.- 
FL. L'ennemi dans une série deeon- 
tre-attaques sur. Nañteuil, Leffaux 
et Vauxill Fe er dé s'emparer 
du mont aux qui eét.une im. 
pôrtante position. dont se sont em- 
parées nos troupes il y a quelque 
teinps: rieains y combat- 
tent. ë 3% 

En dépit ra éforts ennemis nos 
roupés ont avancé encore eur: cer- 
tains points et l'on signale qu'ils 
ont-pris le village de Treseault à 
3 Le 2 au sud de Märeoing. 


6 0 
Les Anginis-eutrent tai Peuiires 


‘Avec l'ârinée anglaise en Fran- 
ce, 11, — Les troupés anglaises au- 
jourd “hui ont pris pied dans Poziè.- 
res ainét que dans Epehy, sur le 
chemin de fer entre Roise] et Mar- 
coing. ë 

Les. forces” américaines  £ur 
l'Aisne ônt été attüuquées vaves 
beaucoup de force par l'ennemi 
qui fut repoñssé, .On:croit que lès 
portes eunemies pendant lés trois 
jours qui viennent de s'écouler ont 
été énormes. : 


Un autre assaut formidable 


Sur le front américain en Lor- 
raine, 12. — Les troupes américai. 
mes et .franéäises ônt lancé une 
terrible attaque contre les posi- 
tions allemandes sur les deux cô- 
tés de St-Mihiel. Leur féu de bar- 
rage fait un travail d 'enfer dans 
les lignes ennemies qui résistent 


la direction de Douai qu'ils voient 
brûler dans le lointain. Dans le 
secteur Vesle-Aisne le duel d'artil. 


tN 


A 


1 sera cerné. 


lerie: est très interise et nos troyupés 
ont fait une légère avance à Glen. 
nis et au nord de Laffaux. 


L 1 o . 
Prise du village de Travecy 
Paris, 11. — Le village de Tra- 


. vecy, près dédla ligne Hindenburg, 
vient d’être pris par Jes Français. 
Si.leurs troupes réussissent à gar. 
der cet endroit, la ville de LaFère. 
viendra de-perdrg lè pifot du sys: 
tènie de défense que. l'ennemi 
avait formé autour de cette ville 
car alors le massif de St-Gobäin 


nee repoussée 


Londres, 11. — Durant la nuit 
‘les Anglais ont avañcé leurs lignes 
dans là région de / Vermand, au 
nord-ouest de St-Quentin."E*enne. | 
mi Le fait une forte contre- “attaque 


sé aÿrts avoir fait de 
efforts. 


véleureux 


Attaque allemande dans les 
Vosgès dis 

Avec les troupes américaines en 
France, 11 — Of rapporte_ que 
de vivients ils” d'artillerie ont 
euhieu her-dans les Vosges sur te 
front RS RS à et Que des obus de 
très gros calibre ont été tirés dans 
nos lignes. les dernières nouvel: 
les nous laissent croire que les 
Américains ont repohssé l'enfemi 
avec pertes dans tout ce secteur 


Avance au sud-ouest de Cambrai 


Loudres, 11, — Qn “signale de lé- 
gères avances anglaises dans le 
distriet . dé Neuve-Chapelle:. et 
d’Armentiètes ‘ainsi.que dans le 
centre de ln ligne aux : environs 
d'Epernÿ-et de Gouzeaucourt, an 
sud-ôtiest de Cambrai. I] plent. 
continuellenient sur le champ de 
bätaille depuis quatre jours. - 

.E ntre la Somme et l' Oise 


. les 


court. en dépit in résistance dés 


“ 


_ irant une série de lighes-de retrai- 


sespérée de l'enemi. ne à 

Lors de l'é vacuation d' Enény 
par les troupes ‘eriemies tous: les 
habitants de ce village furent 
ctransportés par les fuvards.en ten 
ritoire ennemi ; comme toutes les 
autres fois, c'étaient des femmes 
et des enfants ainsi que des vieil- 
lards. qui étaient les victimes : et 
tous: étaient. traités -de ki manière 
ane l'on sait par. les Allemands 
qui deur laissaient tout jüiste em- 
porter ce qu'ils ne'pouvaient pas 
laisser sans mourir. 


La triple que à de: relie 


Le So Matin” * de Paris 
vient de publier des sartes :mon- 


te qu'uurait l'ennemi. La première 
serait parallèle à la ligne Hinden- 
bare +1 la suivrait à une distance 
qui varieralt de trois à six milles: 
La, feconde” ya; de Lille , à Metz, 
avec, dés. points Rernanire q 1e 


non 


se. 180 milles de-longueur.… 
a trame line Part de Var 


NE uge mme mt eue. dlimi me Print : 


! h + 


en plusieurs endroits mais qui sont | 


très faibles en certains autres. 
Tôut porte à croire que les Al: 
lemands vont se retirer mais au ils 
vont auparavant faire une résis- 
tance désespérée pour ne pas être 
forcés de reculer.. Le temps est 
beau et l'attaque a jusqu'ici été 
victorieuse. Cette attaque fut pré. 
cédée d'un feu dé barrage très 
violent. Sur un front de douze 
mille les Alliés font tonner l'aïtil. 
Terie et un nombre considérable 
d’ aéroplanes survolent les rangs 


ennemis. . 
D 


L] . 
Les Anglais traversent le Canal 
u Nord 
Londres, 12. — Les troupes an- 


glaises se sont emparées des villa- 
ges de Vermand, de Vendelles ‘et 
d'Attily, qui sont tous situés sur 
le front nord-est de St-Quentin, 
Elles. ont traversé le Canal _dul 
Nord près d'Avrincourt. A quel- 
que distance au nord, les Anglais 
ont atteint les rives onest du ca- 
nal au nord et.à l'est de Mocuvres. 
] . ne 

L'armée de Mangin domine : 

‘La Fère 
Bondres, 12. — Les An Jais au 


& CHERE 


cours de queldues.@ léca- 
és ont Hvüneé leur près de 
la-tigne nord de: dei à 
l’ouest: de Saint Quentin et près 
d'Epehy. Les Français ont :re- 


poussé de violentes contre-atta- 
ques aux alentours de Laffaux. 

En occupant les hauteurs-g#t:do- 
minent la-cantrée au sud du villas 
ge,de Traveey qu'ils possèdent, les 
soldats du général Mangin domi- 
nent-la ville de LaKère. - Cette 
ävance qui éét relativement légère 
comimé terrain puisqu'elle ne s’é- 
tend qüe sur un esphce de.deux 
milles væhâter l'évacuation de La 
Fère par les ennemis"et va déloger 
de leur position dans la forêt St. 
Gobain. F 


* Une avarce .entre St-Quentin 
; et LaFère 


Tranquillement Jes Alliés eonti- 
nuent, d'avancer sur la ligne Hin- 
denburg entre St-Quentin et La. 

ère. 
leurs positions d “Hinacourt et cel- 
le d'Essigny-le-Grand,. à quatre 
milles de St-Quentin. . De violen- 
tes contre-attaques de l’ennermi fai. 
l'tes dans lé but d'empêcher les An- 
glais de faire leur chemin éntré 
Cambraïet St-Quentin ont:été re. 
voussées près de Gouzeaucourt. 

La, pluie est un précieux allié 
pour l'ennemi qui en profite pour 
mitrailler nos abris, mais en dépit 
de.’ avantage .qu il a-de ce teiups-: 
ei, on n'a pas trop à déplorer de 
péèrtes parce qué nous savons leu) 
une grande activité d'artillerie 
près de la position de St-Gobain 
‘où. les Amérieains $e battent, 
L'ennemi essaye dé toutes ses 
ces d'empêcher les Alliés de prèni 
dre le Chemin- dés-Dames. A 


Une nouvelle À all 


's ‘après Marcel Hutin, dans l'E. 


nsuvdlle lie 
wie appéleraient Pa: 


msi pce > Mate 3 3 


! pos troupes troupes près de. 
route | 


‘un travail supérieur Partout. où 


Douai, Cambrai, 


: 
; 


Les Francais ont conservé: 


<éarer 


En-eritique pe 


ren d'onde AU d fini d ét à et": 


tue. leurs lignes de défenses ns- 
tureles sernient an Chemin-des- 
Dames. t 


pleut sans discoñtititiet au front 
et cette températüre"emipêéhe nos 
troupés de ‘fairé tout ce qu'elles 
pourraient. Néanmoins, elles font 


cles agit, mas mais il est impossi. 
e ‘aceemplir de grandes :atta- 
ques dans l’état où est actuelle. 
ment le terrain. 

Danssles re s fi A amilitaires 
s'attend à ce que l” ennemi pa 
jusqu'à la ligne qui suivrait. les 
endroits suivants: Lille, Lens, 
LaFère , Laon et 
Metz. ‘On a la preuve que les Al 
lemands n'ont pas i intention de 
rester longtemps près de la Tigre | pes 
Hindenburg, par le fait 'qu'ilà: font 
brûler LaFère et qu’ils. déména- 
gent tout ce que contient la ville 
de Douai 


Les troupes américaines opèrent 
* Lorraine 


CRE nt 

New-York, 13, — La Presse As- 
sociée 4. publié hier soir le com- 
muniqüé suivant : . 


La première. armée américaine, | 


sous le éommaändement du général 
Pershing, est à exécuter un mou: 
venient contre les Allemands, dans 
le fameux secteur de Saint- Mihiel, 
en Lorraine. - Ce secteur depuis le 
commencement de a guerre était 
une menace eqntinuelle contre la 
ligne: française au sud-est de Ver- 
un. 4 

le commencernent de l’at- 

taque, des gains furent obtenus 


si qù'à sa pointe, à Saint-Mihiel. 
Aux dernières nouvelles, les Amé- 
ins, aidés de quelques troupes 
fançaises, avancaient rapidement 
dans le saillant.dans le but de re- 
fermer la gueule de Ya poche avant 
que les Allemands. puissent échap- 
per à la position périlleüse dans 
laquelle ils se trouvaient par suite 
de la soudaïneté du -coup qui leùr 
était porté et de la surprise qui 
avait suivi. ï 
Bien que l’ avance des Améri- 
cains ait été rapide et sûre-et bien 
que des gains de plus de quatre 
milles aient été“obtenus sur le cô- 
té sud de la ligne de bataille, Ja 
cavalerie. a appuyé les chars d'’as- 
saut et l’infantérie et à la dernière 
heure élle était en action le long 
du chemii de fer situé près de Vi- 
gneulles, presque au centre du sail- 
lant et à quelque dix: milles ‘au 
nord-est de Saint:Mihiel. Elle l’é6- 
tait aussi au nord-ouest de Pont-à LES 
Mousson, dans les forêts et sur la 
ligne de ‘chemin de fer dans la di- 
reetion nord de Metz, dont les for- 
tifications extérieures ne sont qu à 
dix milles de. distance. 
ÿ Thiaueourt, Boillonville, Pannes 


et piusieurs autres villages au sud. 


ont été capturés au cours du pre- 
mier andis-qàl'onest.-àr 


linrite nord-de 1a-poehe.-te- village 


de Combres a 616 cafturé et les 
environs dé Dommartin. Lemonta- 
gne ont été atteints: Au sud, les 
Américains ont pénétré aux abords 
de Sàint-Mihiel Des rapports non- 
officiels déclarent que cette v ille a 
été capturée par les Francais. Le 
front e bataille au ‘commence. 
ment 'offéensive comptait vingt 
milles d’étendue, huit sur le côté 
ouest et douze milles sui le côté 
sud. La bataille fut précédée paï 
un bombardement d'artillerie ex- 
DUR violent et les troupes 
et.les chars d'assaut ‘avancèrent 
sous un tir de barrage qui était 
exécuté avec une précision automa 
tique, ‘ 

Si l’on étédie la carte, il semble 
presque impossible que lés Abe: 
mands ‘évacuent le saillant comme 
ils essaient de .le‘faire ‘actuelle- 
ment, bien qu'ils opposent une ré- 


sistance-acharnée avee leurs -mi- 


trailleuses ‘et leur artillerie, qu'ils 
subissent d'énormés. pertes en 
hommes et°en matériel. - Les pre- 
miers rapports démontrent quedes 
Américains ont pris 700  prison- 
niers dans les premières phases de 
la bataille et ont éubi des pertes 
relativement légères. 

La stratégie du maréchal Foch 
ue peut dans la présente manoeu- 
vre être devinée. On peut :toute- 
fois affirmer que le premier objet: 
tif est le nivellement du secteur 
de Saijnt-Mihiel et le renforcement 
de la ligne alliée dahs la région de 


Verdun dans la direction de l’est, 


L'élimination du saillant serait né- 
cessaire avant une offensive direc- 
allemandes 
dans cette région, 1Il reste encore 
à voir si le maréehal-Foch.a l'in. 


pagne dans la vallée de’ la Meuse | 
et de Metz et dans là vallée de là 


Moselle. 


ru ï Te 


‘la pluie paralyse lorémdive | 
Depuis prés d'une semaire it 


tr-les-deux côtés dirtriangle, äin- | 


EX Énsèss 


+ 
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8,000 prisonniers 
Washington, 13. 2 TT hroupes 


américaines opérant dans le see- 
teur de Saint-Mihiel ont fait des 


rt transmis hier soir au mi. 
nistère de la Guerre, par de géné. 
ral Pershing. Déjà 8,000 prison: 
niers ont été dénombrés, ét le niou- 
vement se poursuit. V oieï le _ 
muniqué : 
Quartier” général, éroh expédi : 
tionnaires - américaines, . 12 septem 
bre 1918: 
Section À — Ce matin, nos trou. 
pes opérant dans le ‘seéteur _de 
Saint-Mihiel ont fait des gaine 
considérables, 
tés. françaises, eles-ont- brisé: la-ré- 
sistance de l'ennemi et agancé à 
quelques points sur une profon- 
leur de cinq miles. 
dénombré 8,000 prisonniers, 
qu'à présent. 
tinue’ encore. 


jus- 
L! üpération se con- 


Le succès en l'attente 


“A tee l'armée frañcaise sur le 
front de Lor raine, 13. — Dans leur 
ruée, les Américains ont atteint 
leurs objectifs une heure avant le 
temps prévu, à certains points. 
Tout le. long de la digne, la pro- 
gression s'est faite à l'heure. Dans 
les environs de Maizerais, les trou- 
pse oft avancé contre an tir de 
fmitrailleuses, en rampant, et l’on 
à envoyé des chars à" ‘assaut à leur 
aide. 

Au nord sk Anéricains ont eap- 
turé les Eparges et le côte 9322. 
Norib eNTEMIS 86 Sont rendus 
à ce dernier endroit. Les pertes 
américaines sont remarquable. 
ment légères. 

L'ennemi se doutait. sans doute 
de&.intentions ‘des Américains, 
dans ce secteur, mais ignorait la 
date et la direction de l'attaque. 
Les soldats amérieains sont pleins 
d'ardeur et se battent magnifique: 


mn. 


- Sur un front de 14 milles 


ln. 13. — Dans hour fitta- 
que sur. le côté méridional du sil. 
lant de Saint-Miliel, les troupes 
du, général Pershing ont avancé 
sur une distarice de 8 milles: L’as- 
saüt a été dirigé sur un front de 
14 milles. 40 

Ce matin, les Américains pro- 
gressaient rapidement, en poursui- 
vanñt leur ruée. Les prisonniers 
allemands déclarent que |’ attaque 
était prévue, mais elle a été.si ra- 
pide qu'ils n’ont pas eu le temps 
d’opposer une  Tésistânce opinià- 
tre. Les Américains se sont facile- 
ment 'émparées de Pannes que les 
Allemands ont éhergiquement dé- 
fndue. , = 


—On Tapporte-que tes PET 
ont capturé Vigneülles, à 7 milles 
et demi'au sud de Xivray-par où 
passait l'ancienne ligne. On dit 
aussi qu'ils ont pris Béney, Heudi- 
court et le bois de Triaucourt. 
S'ils sont réellément maîtres de 
ces villages, l'ouverture - rétrécie 
du saillant de Saint-Mihiel mesu: 
re: moïns de 6 milles, et si les deux 
divisions dont on signalait sa 
sôir la présence dans le saillant:: 
sont encoré, il est très impr obable 
qu'elles puissent en sortir. 

Jusqu'ici, les troupes du géné. 
ral Pershing ont .ftit 9,500 prison. 
niers et capturé 60 canons ende- 
mis: Les Allemands font sauter 
leurs dépôts de munitions à Hat. 
tonvilers et à Domboux. 

Sur le côté occidental du sait. 
lant de Saint-Mihiel, où le pays est 
beaucoup plus difficile et où la ré: 
sistance de l'ädversaire à été plus 
déternrinée, tes assafliante ont fait 
une avance de 3 milles sur un front 
de 12 milles. 


Lé chemin Nancy. Toul capturé 


New,Y ork, 14. 
cains après avoir 
pris le ssllant de; Saint-Mihiel, 
continuent d'avancer. De Pagny, 
qui est située sur la frontière alle: 
mandé, $ar Ja: Moselle, la ligne s'é. 
tend maintenant jusqu'à Hattôn. 
ville, où elle tourne un: peu au 
nord-ouest vers Fresnes, 

- Cette avance est. un gros, avan- 
tage pour les Alliés qui’ voient 
ainsi leur front raccourci de vingt 
milles et qui peuvent prendre, par 


— Les.Améri- 
complètement | 


tatnihant class lé vation oser rire fmnen » 


ins considérables, hier, mande de [du 


vec l'aide d'uni. 


Nous #vonsh 


. ’ 


Dans sut hâte de quitte le sail- | 


lant de-8lt-Mihipl avee le moins de 
pertes possibles les Allemands ont 

issé presque intacte là ligne de 
‘chemin. de fe qui passe par Ver- 
n, Commerey, Naney et Toul. 
Cette Jignyg donne-aux Alliés des 
facilités merveilleuses pour trans- 
porter: leurs “roupes sur tout. le 
front. de ce côté. 

Dès les premières heures de 
l’ attaque les Américains se -: sont 
emparés de plusieurs willages qui 
dépuis quatre ans étaient entré les 
mains allemandes. Sur tout le 
front nos troupés sont en. bonne 
posture et elles avancent sur C'am- 
brai. St-Quentin, LaBassée sont 
en “très mauvaise posture pour ré- 

istér. . 


Les Anglais repoussent l'ennemi 


! Avec l’armée anglaise en Fran- 
Lëe, 14: — Fout le long de la ligne 
anglaise de Gouteaucourt. à Ha- 
vrincourt bu lutte quoique très, vi 
ve ne produit aucun’ résultat. Le 
village d’'Havrintourt a été bom-| 
bardé avec beaucoup d'intensité 
par les Allemands qui, essayent de 
reprendre leur position, mais rien 
ne réussit de ce côté, 

. Au-delà de 1,200 prisonniers ont 
été pris et les pertes- allemandes 
ont été très sévères. Les prison- 
niers disent que leurs chefs leur 
ont ordoné de résister. jusqu’au 
bout et nos soldats assurent qu'ils 


ont accompli à la lettre les ordres 
ar 


ils avaient reçues. Les officiers 
+ montraient très. peinés de voir 
la tournure que prenaient Les cho- 


8687 — 
,. 


L] . 
Les Asitiontie sur la frontière 
- allemande . : 
! Eoba éaé 14. — Tous les villa. 


ges de-St-Mihiel ont été capturés 


par les Américains et le front dans | || 


ce secteur et rédnit de quarante à 
vingt milles. D'après les derniè- 
res nouvelles la ligne passe main- 
tenant de Pagny, sur: la Moselle, 
jusqu'à Hattonville qui se Mrouve 
sur les hauteurs a la Meuse. 

. Pagny est sur la frontière alle- 
“ag Jusqu ’à hier soir le nom- 
bre de prisonniers s'élevait à 12 
000; mais 1] en réstait encore à ve- 


mir. 
. ee. 


Près de 14,000 prisonniers sue par 
les Américains 


Washington, 14..— Le pémbrel= 
de prisonniers pris par les Améri- 
cains lors de la prise du saillant de 
St-Mihiel s'élève à 13,000 ct l’on 
ignore encore quelle est la quanti- 
té de canons capturés. Tout le sail- 
lant de St-Mihiel est virtuellement 
nettoyé d'’ennemis et ces derniers 
ee trouvent maintenàant ado$sés à 
la ligne Wotan-Hindénbüre avec 
en face d'eûx Fr Anéricäns: et les 
Français qui tesentontrent de Ver- 
dir à-la-Moselle. 

La ligne passe aujourd'hui par 
les: endroits suivants: Norroy, 
Jauiny, Xammes, St-Benoit, aHt- 
tonville et Herbville, Sur le front 
de Lorraine, les villages 
sont les suivants : Combres, Fres- 
nes, Vigneulles et Thiaucourt. La 
résistance allemande est très vio- 
lente, mais les prisonniers hoches 


continuent de passer à l'arrière. 


. 
Prise du chemin de fer Nancy.Toul 
Londres, 14. — Les Américains 


ont complètement repris le saillant 
de St-Mihiel, : Le nombre-des pri: 
sonniers ést de 12,000, et le chemin 
de fer Nancy Toul est pris. 

Les officiers de l’armée améri- 
vaine craignaient d’avoir à briser. 
une résistance très forte près de 
St-Mihiel, mañs les choses n’alè- 
rent, pas trop nat et l’on peut ju- 
ger du nombre de morts par: le 
nombre des prisonniers. Là pré 
sence:du feld-maréehal von Hin: 
denburg à Metz ces jours derniers 
faisait penser qüe les Allemands 
craignaient fortement une attaque 
de ce côté, 


| La Ang mine 


Au nord-ouest de St-Quentin les 
Anglais ont fait quelques ghins àd. 
ditionnels près de Vermand et de 
Jeancourt ainsi qu: ans 6 région 
de LaBassée ‘é de 


un’ grand nombre 
d'hommes sur'ce front pour les 
lancer: sur l'ennemi en d’ autres 
“ même si T6. 
tat-major le ju propos. s 
La + Ms est en danger 
rraralhemt que Île. plis gros du 


cptant à «prop me 


ne pù De mont 


teur îls s& sont “emparéé” de difré. 
rentes, positions qui leur donnent 
des ivantages incontestables sur 
tous les endroits environnants. : 
Entre Savy et le chewin Saint. 
Quenti-Ham les Francais ont fait 
d'autres gains ainsi qu'au nord de 
dat À dans tre aa À 


het 


Senna, pen one an n 


limites |== 
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Le seul homme licencié par la Cité ‘de GTR Boniface. : 
* à . Oüvrage garanti, *‘ 
Prix et devis fournis sur demañide. 


caener: er a 


“coin DES S AVÉNUES PROVENCHER ET TACHE 
; SAINT. BONIFACE, MAN. 


Repas à toute heure. — Salle de biliards. 
Tabacs Canadiens 'en paquets et en feuilles 
» - Cigares. — Crème à la glace et sods. 


A. H. LANDRY, propriétaire. 


PEER 93 à * Pi à ms: 00 a 


La vislite aisé de. confiance 


-CAREY & Co. LTD. 


JA. DUPUIS, Président et:Gérant s 

x Téléphone Main 1105 Casier postal AR ds 
707 RUE MAIN—A l'arrière | WINNIPEG, MANITOBA 

importateurs et exportateurs de liqueurs douces et de bières, 

Agents du fameux vin Cherry noir de Californie, Nous sommes 

au Canada la plus importante maison de commerce par la poste 

‘ns les Hateurs, Nous avons une réputation de 27 années, 

QUELQUES-UNS DE NOS PRIX. 
Le vin dé Cherry noir de Californie (vandu en bobtellle seulement | 
$7.00 la caisse de 12 boutelhes d’une pinte, N'oubliez pas que vu là 
. grande difficulté que nous éprouvons à- obtenir ce vin, il n'en sera expé- 
dié que deux &aisses À un client en une fois” 

Bière importée Wm.. Dow & Company, Ale ou Porter du même, | 
516.50 le baril de 19 douzainés de bouteilles d’ uné chopine, ou $3.50 la 
caisse de 2 douzaines de chopines. Baril. de 5 douzaines de bouteilles 
| d'une pinte, $16.00, ou $3,25 la caisse de une douzaine de pintes, 

Bière, Ale où Porter. locaux. Barrique de 8 gallons, $5.00, moins 
- $2.00 remis sur retour de la barrique en bon état, : Bière loca!e en baril 
‘de 19 douzaines de bouteilles de une chôpine où 6 doussineh de bou- 
.t@illes de une pinte: $13.50 le baril. 3 1 

Demandez notre liste de prix. Ve l'argent ou un Aer: ‘doivent | 
accompagner chaque commande. Commandes remplies et expédiées À 
le jour même de la réception. Serÿez-vous de votre langue pour cor: 
respoñdre. FAp#iIons, faites. dans tout lé Canada. ; 


“DOC” ECONOMIE 


Tabac via spécialement. destiné aux classes sédentaires ei sou: 
‘mis À une expertise chimique - 


9 livres par colis postal ,.:..:...:,,:..7. .$0.90 la livre 
20 livres par express ; .88 la livre 
. 85 la livre 

"125 la livre 


-Erals Aaxpéditan- où-de-transport-au-compte-dte L'icoteur, 


Tabaë 
de choix lé plus parfait. £ 


S'adresser-directement à ; ; 


J. A. COTE . 


Comté de Montcäim. 


oo 


SAINT. ALEXIS 


mes 
: 


Est-ce la vite 


” © Nos troupes ont continué leur 
avance entre l'Oise et l'Aisne, et 


Amsterdam, 16, = Le*gowverne. 


FAT ; prb pris Mont des Singes. * 
ment autrichien vient. d'inviter ; 
tous les gouvernements Hbeligé. à PERS | 
rants à entamer des pourparlers Avance des Anglais 
en vue d'en arriver äine-paix) Het" 5 
G , —— ; 
territoire neutre. 0ndres, 16. Durart la nuit 


auraient lieu ep 
et ne dr tit Aucun dés belligé- 


rants, ze Vatican ainsi que tous 
les neutres ont-été-rrotifiés ct cé 


de dimane he les troupes anglaines 
ri poussé de l'avant leur. ligiie 
le chemin Arras-Cambrai-Ha 


te rte st _. maintenant dans'le voisinage 
1 FO} _ res de SauehyT'éuehy ei Oppy. 
é £ - ur - 
Ce qu'en pense Berlin er ee 
si Les canñüns de Metz 
Paris, 16, — On r apporte setui- < 


Londres, 16. — Les troupes amé- 


dfficiellement de Berlin que la no- 
1 t ricairies tpntinueft Teùr avance 


te de Vienne qui invite lés belligé- 

rants à converser des coniitiong de 
Päix ést üne démarche purement 
autrichienne et qu'elle n engage 
aucunement l'AHermägne. Berlin 


trois nnbesenrun front dé trente: 
trois milles, Les canons de la for. 


téresse-cheMetz- ont RUUTTETONTU La 


n’a aneunement participé à la ré.|'9nner FA a 7 
daction de cette note, rte dit # 
PR OU en - PETROGRAD EST EN FEU 
A falouiañe 1 seit pes + 
Washington, 16, — Hiarmée ser Washington, 11: — . [at nouvelle 


be réorganisée. vient, avet l'aide 
dè l'armée francaise, de lancer une 
vigoureuse offensive. eontre . le 
front bulgare. Trois fôrtes posi- 
tions ennemies ont été prises, -Elles- 
ment Aux MAINS der Hiigares lé- 
puis deux uhs et demi et on les 
considérait. roguuye des forteresses: 


nous parvient que > la ville de Pe- 


eitoy éns sont. assasaités en pleine 
raë, Des seènés dé pillage, -des 


on puisse voire y à où hôn une 


orgauisation policière où. militai- 
re pour rétablir l'ordre 


. d tLB 


se poursuit. 


Leg RQUe cut Vailly 


“Washington, 11. 
nous arrive 


e ba légation amé 1 
cains 'à Ch 


Samedi ellesiont avancé de deux à : 


trograd. est en Mamimes et que les | 


v ne dépé ét 


— Par, BLUE V7) NRC LEZTIE nouvelle que ar 
ge \ og ns PT rive | est en 
nord de l'aime, à, let de No [di ÉLUS 


æ 


meurtres s'accormnliént sans que. LT 


PTE je F sea. 


inent américain « 

Fr lés éoldats et de prévenir 
“parmi les pays alliés de 
lurope jusqu’an moment des 
æines récoltes, ont été cou- 
én de succès. Les moissons en 


- Angleterre, en France et en Italie 
#ont plus abondantes qu'on ne s'y 


 httendait il y à quelques mois à 
‘enuse de la température défavord- 
ble. 11 faut ajouter que pour ces 
_Mioissons, on « mis à contribution 


|. le ttavail des femmes, des enfants, 


des citoyens des villes, des prison- 
hièrs- de guerre, et des soldats en 
“congé. Mais ce qui contribuera 
urtout à alléger la situation ali- 
meñtaire, c'est l'immense rende- 


“ment des fermes des Etats-Unis, 


récoltes sur le sol américain 
‘seront les plus-considérables dans 
les annales de ce pays. 
On ne saurait trop insiéter ce- 
: pendant sur la nécessité de la sur- 
produetion agricole et de la con- 
servation des vivres, non getile- 
ment jusqu'à la fin de Ia guerre, 
Mais pour une certaine période 
après; cette époque. H ne faut pas 


tälentir notre ardeur pour assû- 
rer la conservation des 


vivres, 


se, mais il ne faut pas se laisser|,; 


pour un moment que le danger est 


‘avons trouvé simplement le mo- 


APS sd , 


= Tase de l'A 
fes , mn = ae qd vbs dns le|"#P 

RL LE +. est ira. | 16e 
portant qüe éette in e se. con- 
tinue. Des. rves des pays en 
kuerre ont épuinées… f 
ut pari tous le M 
aprés le passa lune & re- 
tomber. dans pa anciennes “habitu- 
des qui gvaient provoquées la eri- 


de la province, Une quantité to- 
tale de 127,000,000 de boisseaux 


à’ __— a êté récoltée dans Onta- 
Mr a besoin d'aide pour | le tra- 


entraîner vers ce mouvement. Les | 
contrôleurs des vivres des pays al- 
ljés nous. ont mis en garde contre 


la rentrée du blé d'automne. 
ce danger. Jl ne faut pas songer : 


222 —— 
passé et qu'on peut se permetire| IL FAUT AUGMENTER LA 
de discontinuer l'économie et a! PRODUCTION 

surproduetion des vivres. Le dan- 
ger n'est pas passé, mais nous 


; \ 

M. Herbert Hoover, de l'Admi- 
nistration des Vivres des Etats. 
Unis, qui a visité l'Angleterre et 
là, France afin dé conférer avec les 
Contrôleurs deg Vivres x ef e 

alliés dit que l'Année prochaine le 
__—_—— RECOLTES A CUBA [nstinen américain devra fournir 
aux alliés 4,000,000,000 ‘de livres 


\de matiète Et ‘800,000,000 de 
' La vé iéolte du sucre brut à. Cubes de 8, du boeuf, 500,- 
jme de céréales et 


a létérdle 800,000 tünnes de. moins 

que. les'estimations qui avaient été 1 800,006 tonnes de suere. En plus 
faites lorsque là répartition du su-|des chiffres qui précèdent, il fau- 
re pour les pays alliés, y compris dra que ce continent nourrisse une 
je Canada et les Etats-Unis, a été 
calculé sur la base de la récolte ra en Europe. + 

possible. Cinquante mille tonnes | :‘‘Il faut que nous décomplissions 
ont été coulées par les sous-marins | tout cela’, dit M. Hoover. ‘Nous 
près des côtes américaines. “La ré- pouvons | accomplir si nous avons 
cohe à la Louisiane de sucre de ea-|la volonté de le faire, si nous éco- 
ne et la récolte de sucré de bette-|nomisons et si nous ‘abolissons le | 
rave des ‘Etats-Unis ont été épale-. gaspillage.” 


yen de le conjurer à la condition 

qu'on se sotmhette aux exigences 

du moment jusqu'après la guerre. 
ee 


ment le plus élevé dans l'histoire | disoou 


vail de la fin de septembre et pour 


chirer, plus il sera certain .que |: 


immense. armée américaine qui se- 


PRALILIIELEIEIELLE 


srinsnss 


"ae D'oëil eur l'état d'épulse. E : 
ment cup monde : une telle 
possibilité, a-t-il af, 


À ana ‘“Dans les nemental. Comptant. Au char. 
ci négociations de paix antérieures, | Excellents ...... Five Roses. Sac de 98 liv..$5.17 * 
nous lüt empiète- ati} ajouté, loréqu' on s'en Bons .....,........ Five Roses. 2 de 49 liv 5.22 
ments sur notre. personnel- blaït autour de ta table du éonseil, | Ordinaires ....:.. 25 | Five Roses. 4 dé 24 liv. .: 5.37 
1e Tous les belligérante d'Burope [les clanses moyennes et inférieures ; * [purity. Sac de:98 lv... 517 
Fe üdmettre, s'ils ne sont pas ne ed Hronatitienint à l'ar. ë |Purity. 2 de 49 livres .... 5.22% 
aveugles, que plus les peuples. eu- Se Dr: als IL n'en est plu Escelants Purity. 4 de 24 livres .... 5.371 


ainsi, + les gouvernements signe- 


tinueront à s’entre-dé- {la paix prochaine en étroite 


ropéens con 


Royal Household, 98 liv.. : 5,171 
Royal Household. 2 de 49.. 5.23, 


CRC TP EE 


l’Europe affaible et appauvrie, ee HA LOUER peuple. Royal Household. 4 de 24.. 5.38 
perdra sa position historique et es our eux, msinte 
souveraine à l'avantage de peu- [ant dans là paix, €e n'est plus Ex n hi : 10.00 à $10.50| Atmentation— 
les plus habiles et plus ealeula- l'acquisition de territoire, de tré-| Set en 1 SP A $ 4 
a p' laors et de gloire; ils visent. main- | De ehoix. Stockers’ $6.75 à $7.75 (Prix des meuneries.) 

v Pa lé à di tenant au moins à la K conclusion rues #7. 00 à, $8.00 Avoine, La tonne .:::::::.: 58.00 
AA u À La rappe à de aù 4 d’une paix durable et conséquem- Cébes … : Seigle. Le.sne .::::::::.... $5:50 
mag pce PA eh rage 2 ment il n'y aura pas une paix de” ; dus Gr. 
sivement sur le terrain ennemi. ‘ Il pniaitrie Choix .:................. $20.00 Winnipeg :.:.:... $30.80 #35.80 
a admis que les opérations sous- RER ao mr ‘A ne à son Poitaie "4.5 #30:80 . $35.80 
marines n'ont «pas produit des ré- |. AU U CHAR, ROME  [Lonrds Chéix Dies tés ae He Brandon ::.:::::: $30,00 . #35.00 
var por 15 hat quil SAINS FT LR CN: LU 00 à, 816.00 Ces prixæont ceux du gru et du 


‘son en sne. Libre, 2'est $6.00 de : 
'inoins la tonne. 

#16.00 à #17.00 
RE ie $13.00 à #15.00 


est inutile-de “chercher à'qui la 
faute. L’ehnemi est ‘encore. inc: 
pable de compenser ses pertes,-pat 
la construction nouvelle, et l'ora: 
teur a déclaré que le vol presque 
sans exemple de navires neutres 


‘M. Ernest Hafrance, fils de TE 
Veuve Lafrance, du Bloc Proven- 
cher, à été tué au front le 3 sep- 
tembre, dans la grande offensive. 


Montons— : - 


Granulé. Extra . ...89.50 à $10.15 
C'est le prix au baril. Au 440 de 


Moutons 


Sue de 80 livres... 94170 


ee 0e à l'arrété gouver- : 


cadres des armées alliées avec les 


Cote PER Comptoir 


leur à Winnipeg 


\ de plus; en pon- 
accompli par lés pays de l'Entente PRODUITS «7 nt bats Fa er 20 dy de 
ne peut passe répéter. C0TE DU GRAN gras plus qu'au baril; en gros pains, 

“Plus pr ra Vs Anse del - Prix du gros boîte de 100 livres, la même ého- 
troupes, p faudra de es { \ b: 
pour les renfort, les munitions et Oeufs— CAE Le 
4 pe provisions. Le remplissage des Du marchand de gros au détail. Foin— 


Dre Din à UNS ler 4 


fe 


DÉLAI. FIXÉ PAR LA CONVENTION 


CETTE PÉ 


AUX CITOYENS DES ETATS-UNIS AU CANADA 


Par les Règlements de la Convention du 
service militaire des États-Unis, approuvés 
par le Gouverneur en ‘Conseil le 20 août 1918, 
LES CITOYENS DE. SEXE MASCULIN 
DES ÉTATS-UNIS AU CANADA, DES 
AGES ALORS SPÉCIFIÉS DANS LES LOIS 
DES ÉTATS-UNIS, qui prescrivent le service 


- militaire obligatoire, non compris ceux qui. 


ont obtenu l'exemption diplomatique, SONT 


 RENDUS SUJETS ET ASTREINTS AU 


SERVICE MILITAIRE AU CANADA, ET 


ONT DROIT À L'EXEMPTION OÙ À LA 


LIBÉRATION DE CE SERVICE SOUS LE 
RÊGIME DES LOIS ET DES RÈGLE- 
MENTS DU CANADA. Les règlements | 


“Houvernant cette bbligation sont publiés dans 


la Gazette du Canada (Extra) du 21 août 


. 1918; dont une copie peut être obtenue sur 


demande par la poste au Directeur de la 
Branche du Service militaire du ministère de 
la Justice à Ottawa. 

LES CITOYENS DES ÉTATS-UNIS dans 
la catégorie ci-dessus qui étaient AU CANADA 
LE 30 JUILLET. 1918, ONT SOIXANTE 
JOURS À COMPTER DE CETTE DATE 
POUR CHOISIR ENTRE S'ENGAGER OU 
S’ ENROLER DANS LES FORCES DES 


ÉTATS-UNIS | | où RETOURNER AUX 
ÉTATS-UNIS; et CEUX QUI, pour quelque 
raison, DEVIENNENT SUBSÉQUEM- 
MENT SUJETS AU SERVICE MILITAIRE 
AU:CANADA, ONT TRENTE JOURS À 
COMPTER DE LA DATE OÙ ILS ONT 
ENCOURU cette obligation, pour exercer 
pareil. choix. Il est également stipulé par la 
Convention que les certificats d’exemption 
diplomatique peuvent être accordés. dans 
ces périodes de- choix ci-dessus. TOUT 
CITOYEN DES ÉTATS-UNIS À QUI S'AP- 
PLIQUENT CES RÈGLEMENTS . DOIT 
SE PRÊÉSENTER AU REGISTRAIRE sous 


le régime de lajLoi d taire, 1917, | 
POUR LA EROv RE OÙ. À BU LE DIB DISTRICT 


‘ans lequel il.se trouve, gn la manière pres- 
-crite par les règlements, DANS LES DIX 


JOURS APRÈS L'EXPIRATION DE SA: 


PÉRIODE D'OPTION, et SERA PASSIBLE 

-DE PEINE S'IL MANQUE sans excuse 
râisonnable DE SE PRÉSENTER AINSI. 
Pour l'information de ceux qu'ils peuvent 
concerner, les articles 3 et 4 définissant les 
exigences de l'enregistrement, auxquelles il 
est strictement nécessaire - de se conformer, 
sont subetantiellerment énoncés comme suit: 


RÈGLEMENTS 


3 TOUT CITOYEN DES ÉTATS-UNIS 
DES AGES PRÉSENTEMENT SPÉCI- 
FLËÉS DANS LES LOIS DES  ÊTATS- 


UNIS prescrivant le service militaire obliga-. 


toire, mais, mon compris ceux qui Sont sujets à 


l'exemption diplomatique DANS LES DIX 
JOURS APRÈS. L'EXPIRATION DU 


duraht lequel le .gouvernement des États- 


Unis peut lui délivrer un certificat d'exemption 


diplomatique, DEVRA DÉCLARER FIDE 

LEMENT AU :: REGISTRAIRE, PAR 
LETTRE REC OMMANDÉE et d une écri- 
ture bien liéble, son nom au long, son occu- 
pation et la date de-sa naissance, mentionnant 
aussi s'il.est célibataire, marié où veuf, et dans 
ce dernrer cas, s'il à un enfant vivant; aussi, 
si marié, la date de son mariage; puis son liéu 
de résidence et son adresse, ordinaire au 
Canada: et, s'il réside dans une ville. ou une 
localité. où les rues sont nommées et les maisoris 
numérotées, le nom de la rue.et le numéro de la 
maison£ où s'il réside dans un autre endroit, 
le nurméro du lot et la concession, la section, le 
township et, le méridien, ou autre description 


résidence, eu égard à la coutume dans la 
localité où il réside; EF SI, SANS EXCUSE 
RAISON NABLE, IL NÉGLIGE DE FAIRE 
LÂRATION en. a manière et 


préeise permettant de connaître son lieu dé, 


avec les détails ci-dessus mentionnés et dans 


le délai susdit, il DEVIENDRA COUPABLE. 


D'UNE OFFENSE ET PASSIBLE SUR 
CONVICTION -,;: SOMMAIRE 
"AMENDE N’'EXCÉDANT PAS CINQ 
CENTS DOLLARS ET, D'EMPRISONNE:- 
MENT pour une période n’excédant pas six 
mois, et de plus d’une AMENDE DÉ DIX 
DOLLARS POUR CHAQUE JOUR:APRES 
LE DÉLAI FIXE pour l'enregistrement, pen- 
dagt, lequel il continue de n'être pas enre 
gistré. 

4. TOUT CITOYEN DES ÉTATS-UNIS 
QUI A OBTENU L’EXEMPTION. DIPLO- 
MATIQUE, bien qu'il ne soit pas autrement 
sujet aux, présents règlements, DOIT DANS 
LES DIX JOURS APRÈS QUE. CETTE 
EXEMPTION A ÊTÉ ACCORDÉE EN 
FAIRE au Registraire UNE DÂCEARATION 
.V ÉRIDIQUE, de la même-manière et avec les 
mêmes détails prescrits à l’article. précédent; 
il doit de plus inclure dans sa déclaration les 
détails exacts et complets de son certificat 
d'exemption diplomatique. LA N I- 
GENCE OÙ L'OMISSION SANS 
RAISONNABLE de se conformer Aux 

\ CET du présent article NSTIS UE 

NE OFFENSE PASSIBLE, DE LÀ MÊME 

MANIERE. DES *PEINES PRE DES à 
l'article précédent. 


D TL sos tahbemedunpzete facade. 
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PAS ET 93 Pimothy "No L.....:.... «#26 
troupes américaines porte done en| Agricole Frais. pondns 511,155: 2e $ 43 {Timothy ”’ No 2 ........... #25 
soi sa propre limitation.” \ Frais 40 lv No 1 … #24 
L'orateur a prétendu que la per: st LRLRRRTE TEE CENT rè [Red Top”? à … APE TTPEATN 429 
ARR A ce quadri esse Het 
naine garnie À pre de Crêmerie 1.18. 48 [No 2 Midland.…. ...:::.,...:. 420 
:e que sa supériorité urine L deneveniee RCE ALI $8 
passera aux’ Etat Unis et. ‘‘l'és De ferme LE RSR EURE re RNA ADIPANIS 15 sosie es orenis dal 
poir d'obtenir caripensafion au 
moyen de la flotte allemandé qui Le È Nord SR bRrSS EAN ce: TT 0 YVV VTT F 
reste encore à vaincre, ne sera sû- 0 8 Motd décharré 21 s : 
rement un réconfort suffisant que. Fe à Nord écrit HUE 211 à $ 4 
_| pour les très petit An- A NE RL ‘? 1 e . La LI 
0 5 Nord déchargé . 1.99 Ç ; t 
glais.”” À | ee 
Affirmant que m1 science techni- here cr PAM Et anac r'ain 0Y : 1 ll ; 
que et le génie inventif qui ont + à 2 PP RSR | s Départ 1 i à 
dés dé ss Allemands à surmon- AVOINE J..M, BESSETTE, Gérant du Département français 
teér.de gros obstacles, les aideront |2 ©. W. 4 5. ER | RE k 
Guns on miam VPN Der lei: ? SU COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MEDITEZ: 
ter a dit LAN manquons Fomrage 1: 5... .80 quel est le férmier au a fait affaire avec nous et n'a pas été 
e coton et d'huiles. nos ennemis | Fourragé 2 ............. 176 satisfait? 
manquent de chaïbon. Les vivres oRôE * Nous faisons aÿper äux Canadiens-français, non pas parce que nous 
sont rares, ici et là, mais dans l’est, f avons uñ département françuis—ce n'est qu'accorder leurs droits à 
le monde nous est encore ouvert No 2 0. W à $ 1.05 eh De mg Si VPN Fu » gite bien par l'excellent ser- 
pour nous rävitailler, tandis que Gutrage Nous n'exploiterons famais la religion ét la nationalité au profit 
les besoins des armées américaines M mr DNiI TU d'un commence; c'est men abaisser une teligjon et une nationalité, 
au front et --tavitaillement LIN 
prend le pas 8ù y importation de Venez nous voir. Voyez nos prix. Essayez notre sérvice. 
denrées alimentaires et:de nâtière #a 1 C. W., déchargé . 83.97% 
première par l’eninémi.”” b 


SEIGLE ‘Adanac Grain Company * 


Téléphonie Main 3981 
| 408418 GRAIN PACRANGE, RUE LOMBARD, WINNIPEG 


_F'orateur a assuré que les Alle- 
Mmands n’ont qu'à voir qué la guer-!0, W. 


FERMIERS.…. | 
LISEZ CES TEMOIBNAGES D'EFFICABITE QUE MERTE 
NOTRE ECREMEUSE  MAGNET 


{Durant, = de treize ans, écrit M. L.-E. Griffin, Aëton, 
Ontario, j'ai employé l’écrémeuse “ Magnet”. J'en ai été très 
Rain Je me sens sine obligé de recommander le ‘Mage, 
net’? à mes voisins.” F ie 

M. Alexandre Sawka; Vinea, Alberta, écrit:-‘‘Mon écré- 
meusé ‘‘Magnet n’a jamais eu besoin .de réparations durant 
huit ans. - Elle fonctionne aujourd’hui encore très bien. . C'est 
sans doute un excellent record.’ 


L’Ecrémeuse M à G N ET 


doit sa répütation à sa solidité et à son bôn fonetionnement. 
Des milliers de lettrés analogues à celles 
; ‘que nous avons citées plus haüt le"dé || 
montrent, “Nous en recevons chaque jour 
de pareilles de-toutes les parties du” Ca- 
_pada. Il est donc de votre intérêt de pon- 
naître mieux cette écrémense. 


| COOPERATIVE CANADIENNE 


le Comptoir de nié 


COURTIERS EN GRAINS 


-La FE compagnie Es apènt uñ siège an 
Wisnipeg Grain Exchangé 


VENTE DE TERRES ASSURANCES 


: BUREAUX: 300 ÉDIFICE GRAIN EXCHANGE | 


API TT TT 


Achetez per | otre Géo no à | 
tre avoine de fourrage et votre foin. 


Nous avons du bo foin Timothy d'Ontario ou des 
Prairies, aussi de la bonne avoine de fourrage. Li-. 
vrables à n'importe quelle gare. Télégraphiez ou 
” écrivez au büreau le plus près pour renseignements 
et prix. Pour obtenir le meilleur ;servike, se 
 vôs Guer- - # aux 


Venez nous voir vous-même où 
| fcriveszmous; et notre représentant, 
M. L.-J. Longpré, vous donnera tous 
«les fenseignernents désirés concer- |} 
. nâñt cette éerémeuse. | 
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dont pirtinig 


. 


« 


Ton - me thacass s tétérement 
‘vivement à Claire Ferchaud et au 

. mouvement admirable qu'elle . s 

‘4 veis le Sacré Coeut.” 

‘__ Après une retraite faite à la! 
rs re de Poitiers, Claire à éta- 
Loubiande un couvent d'ex- 
& og ed péuarnesel À 
pe : 


| chaud, pe ‘on prenait 
"nouvelle : Jeanne d'Are, a déclaré 
siodestement que-“le Sacré Coenr 


l'avait choisie 


Là aeuvre de: la Bienheuretse Mar- 


‘ “æuerite-Marie, 


“Loublande est un. lieu à pèleri- 
_nègé approuvé par l’aùtorité dis. 
“césaine,. loin de toute station et 
cependant: très fréquenté tous les 
‘ jours. Les pèlerins font 4'Heure 
sainte à. d'église, puis assistent à 
l'office publie dés 
-#st très ému de. l'ardente 


- ces âmes. 


dégage, 
sas -6eSse, 
vertus, l'attrait 
qu'elle soulève, 


.mour divin qu'eltt 
rent, 
fiqué. et extraordinaire impulsion | 
le eulte des Francuis pour.le Sa- 


et, 


L'office.se termine ‘par 
cette sorte d'adjufati 
cré dé Jésus, l'he 
LS avancez, friomphez et régnez. 
Voiei maintenant 
extrait du Nouvelliste de Bor- 
deaux, intitulé Loublande, $ 


* Peu à peu l'oeuvre de Claire se 
situe, 


se 


‘le rayonnement de’ ses |l'intense el.si 
espérances efficace dévotion: aux einq plaies 


par là, 


eré l'oeur. 


blande s'élève, 


pourquoi ce nor devient illustre, | préparé à Loublande. 
pourquoi vette étroite cité est-en- 
vahié ‘de foutes qui'la débordent notre arrivée; 


t 


ructible 
Français, 


Et voilà pourquoi Lou- 
motes grandit : 


ét qui viennent X traduire, 
ardeurs indicibles, 
de 


Catholiqües 
Voilà 
Hummbvecht a accordé des facili- 
- tés- pour lg célébration à Loublan- 
de des cérémonies du pre mie} 
dredi du mois et de la fête annuel- 
le du Sacré Coeur. 
des, orateurs sacrés se suceèdent à 
Loublande pour ÿ parler aux fou- 
: dJes-qui-s'y-portent— 
, « quoi des autorités religieuses vien- 
nent suT place s'entretenir 


» « 


pour üne 


podr “continuer 
martre, a 


Victimes. On 
foi de 


ion : Coeur Sa: 
est venue, 


ui: copieux 


se précise 


des 
la flamme dé 
Féchaufe, upè- 
recoit une magni- 


44 


plus ardents. 


én des jéudi, 
indes- 
et de 


Mur | 


leur foi 


pourquoi 


ven- exemplaire, 
Voilà pourquoi 
chapelets 
chants. 

Voilà pour. 
avant minuit. 
avec 


r'n-\ de Notre-Seigneur, 
grande ferveur du Moyen âge, et 
dorit Bordeaux fut et demeure un 
des foyers les DIU aètifs._et les 


posé des clartés qui lui donnent d 

magnifiques rflets. : + F vd 
La dernière des tite) 

qui se sont ainsi déroulées à Lou- 

blande «est celle du vendredi 

in. Ce jourdà, l'église célébrait 

nr " Saeré Coeur. Depuis 


Le P. 


a fait: 


et ce 


+ 


“prières epécià les prépéraient à eet-L 
te fête, et; chaque jour de qette 
oetave, lex pèlerins. étaient notn- 
breux. Le R. P. Jean-Baptiste Le- 
mius, aneien ehapelain de Mont- 
a préché cetté joctave; 
quelques jours avant lui, on avait 
entendu à Loublande un lattre des 
plus puissants. protafonistes , du 
culte du Sacré Coëur, le-R. P. Ma- 
theo Crawlev:Boever. 
rnius, qui était venu à Loubtande 
dès le début de 1917, 
rant les instructions: 
un exposé fouillé et saisissant de 
la charité du coeur divin; 
cherché, dans l'histoire religieuse 
de ja France, tous les 

pat: lesquels notre payes, béni 
Dieu, s'est sans cessé tourné Vers 
les douleurs du Christ pour 
.|apaiser et pour en récevoir toutes 
sortes de bénédietions,. 
. Et | ainsi «notamment qu'il «à rappelé 


Le. 
du: 


de l'octave, 


re- 


transports 


de 
les 


est 


merveilleusement 


qui fut 


Le jour de vendredi æ'été, 
icette prédication, 


tés,-les pèlerins sont accourus. 
0 dans. la soirée 
nous avons trouvé 
fluence énortne. Autour d'un autel 
{dressé àu coeur du cimetière neuf, 


une 


“donnée 
A minuit, 


un 


GRANDE OUVERTURE 
DES MODES D'AUTOMNE 


Chapeaux 


Costumes 
Manteaux 


Robes 


| Blouses 


 Chandails 


Fourrures — 
- Fichus. | 


L ‘Exposition du- 


rera toute cette 


.semaine 
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la 


par 


admirablement 
De tous cô- 


À 
‘de 
af- 


{non loin d'un de ces beaux calvai- 
res qui se dressent à l'entrée des 
| villages ét- villes de vette. région 
des milliers de 
sonnes priaient à haute. voix, 
une ferveur à tirer des larmes. Les 

alternaient. avec 
La bénédiction du saint 
Sacreinent-fut = ; 


pér- 
avec 


les 


peu 


la, messe 
fut dite-en plein air dans ce cadre 


1Francs! 


ns, | étant à esté pc toute la! 


ÿ: déposer les intérêts 
spirituels * 2 autres, ous les es- 
pérances de la famille de eatholi- |: 
ques français que groupe notre 
journal — oui, tout le temps ce ne 
furent. que € mInURIONS, plus de 
trois mille! prêtres se rempla- 
caient à ce sise. office, ‘tandis 
qu'au milieu des chants, que sus- 
pendait seulernent la récitation du 
rosaire, le saint sacrifice’de la jnes- 
se était toujours renouvelé sous Je 
Très Saint Sacrément exposé, ‘ 


À ia messe de huit heures, Clai- 
re Ferchaud et es cinq compa- 
.gnes, de noir vêtues, aveë un eru- 
cifix sur la poitrine, eommunièrent 
à leur tour: Puis elles regagnè- 
rent leur ouvroir, décoré aux cou- 
leurs francaises, ‘aux écussons de 
la royauté du Sacré Coeur et aux 
oriflammes de Jeanne d'Arc. La 
foule se porta avec une impäatiente 
curiosité vérs Claire qui, avec ses 
compagne demeure ensuite toute 
la‘journée à l’ouvroir, doté d'’ail- 


leurs d'une chapelle, pour y célé: 


brer; et l’on devine avec quels 
élans, la fête du Sacré Coeur. .A 
la grand” messe chantée en plein 
air, dans le. cimetière, le R. P. Le- 
inius tira, avee une éloquence.poi- 
gnante, les lecons du spectacle que 
cette fête offrait dans le champ des 
morts de Loublande, En vérité, ce 
furent de beaux accents! L'heu- 
reuse inspiration de l'excellent cu- 
ré de Loublande de nous réunir. en 
un tel lieu, explique le R. P. Le. 
mius, rappelle le geste de la bien- 
heureuse Marguerite-Marie qui, 
dès le jour de la première fête du 
Sacré Coeur, *onduisit ses compa: 
gnes au cimetière. Elle rappelle 
su ce mot de Veuillot disant que 
l'homme porte en son âme des 
cercueils. Et quels cadavres ne 
sont-ils pas, à cette heure, dans no- 


tre-coeur à tous, pour y défier ta 


mort? Ce sont les cadavres des 
êtres tant aimés, 
qui sont môrts pour la Patrie! Ah! 
donc, à qui les offrirons-nous, ces 
morts, si ce n'est au coeur de Dieu, 
et quelles souffrances consoleront 
les nôtres si ce n'est celles du 
Coeur de Dieu! La France n'’est- 
elle pas, en ce moment, un immen- 
se cimetière? Comment le glori- 
fier, ce cimetière, comment Je fé- 
eonder, si ce n’est en y faisant res- 
plendir la passion et’ la gloire du|- 
Christ qui aime toujours les 
Et plus particulièrement 
cette terre de Vendée, d'Anjou, du 
Poitou, qui vit.et qui revoit tant 
d’héroïques soldats, n'est-elle pas 


‘a même de pratiquer, en. un tél es- 


la-dévotion au Coeur de Jé- 
Et cela est vrai aussi de la 


prit, 
sus ? 


#1 | France tout entière, de la France 
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Ou une 
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FORDSON 
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- Adressez vous à 
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: Saint-Boniface 


Winnipeg 


», 


METFIA 


[tant tout près dé l'autel. 


dont l'épée,-a parole et le coeur 
portent la. trace de .dons privilé- 
giés. 

On voudrait”fouvoir faire à ce 
vigoureux et éclatant discours l’é- 
cho'qu'il mérite. On voudrait évo- 
quer, avec le R. P, Lemius, les pro- 
messes du. Sacré-Coeur--à Louis 
On voudrait, avee lui enco- 
core, insister sur la réalité et la 
der ren À ces promesses. On 
voudrait surtout traduire le feu, de 
mouvement, l'émotion de la péro: 
raison de l’orateur qui, après 
avoir parlé de la -bienheureuse 
Marguüerite-Marie, rappela le:tes: 
tament de cette grande Francaise 
dont la Canonisation est décidée: 
‘IL régnera, s'écriait-elle, parlant 
du Sacré Coeur; il.régnerà, il me 
l’a dit !"’ Ayons confiance, ayons 
certitude. ‘‘ Voici l'heure venue, 
s'ést écrié le R. P, Lemius; le Sa- 
cré Coeur vient à da France. Ne le 
sentez-vous pas ici, à Loublande!”’ 


Et'tous les regards et les coeurs, 


à cés mots afdénts, se tournèrent 
vers l'image du Coeur brové flot. 
Un ins. 
tant après, la foule faisait retentir 
le Credo. Puis, au moment de la 
communion du prêtre, le R. P. Le 
mius présida aux prières publ, 
ques, aux aceclamations, aux pro- 
messes de fidélité, faites les bras 
en croix par la foule sous le plus 
beau soleil qui ait jamais brillé au 
firmament. 


À une heure et de: uie, la proces. 


sion sé reformait ên l’église, un 
curé. d'Armentières, réfugié dans 
la région,. portant l'Hostie- dans 


un splendide ostensoir, généreuse: 


[ment offert à l'occasion de la Fête 


du Sucré Coeur par une des plus 


‘première, communion, 


catholiques familles de là région. 
Un gracieux et'hombreux cortège 
de—jeunes filles, en vêtemerts de 
acçcompa- 
gnait le Dieu: de. l'Eucharistie. 
Puis venaient les hommes, ‘par 
centainés, — en attendant les pè- 
lerinages d'hommes -qui-se formes 
ront, à leur heure, voire même, les 
pélerintRes spéciaux de mutilés et 
blessé de la guerre, venant rappro: 
cher leurs plaies de celles de Jésus 
Rédempteur: = Le R.'P. Lemius, 


de ces vaillants: 


‘pronrs d'omsleser. CLS qe - 
pharmaciens. épitiers et marchands 


et au delà, le cimetière, 4 repris | Ja 
parole, et'cette alloeuti finale d é 


lée. Le P. Lemiws a‘parlé de la 
royauté du Sacré Coeur. L'’Evan- 
gile à la main, il a montré que 
Dieu n'a jamais voulu et veut au- 
jourd’hui moins que jamais, vé- 
‘gner par la sagesse, par la puis- 
sance, par da justice, par l’admira- 
tion. nl veut régner par l'anjour. 
‘tAhts'écrie-t-il bientôt, après’ des | 
développements que l’on devine : 


ah! si le Sacré Coeur venait à Lon-| 


pour | | 
des! 


blande, au milieu de nous, 
nôus parler de sa royauté, 
droits qu'elle lui. confère, des de: 
voirs qu'elle naus impose, non, je 
he me l'imagine pas autrement 
qu'il est là ,sous vos yeux, en &e 
tableau qui nous mantre les plaies 
de'ses mains et de ses pieûs, les 
blessures de son front, les angois- 
ses de sa bouehe, la douloureuse 
flamme de son régard. et l’atroce 
déchirement de son coeur !’’ 
Après ces discours, ce furent Îles 
prières et les acclamations. Et les 
larmes de couler encore de bien 
des‘ yeux. On a prié, et de quel 
eceur, pour l’Evêque vénéré de 
Poitiers et le zélé curé de Loubian- 
de, pour les àmes,saintes de Lou- 
blande, pour la France, ses prêtres 
et ses soldats; pour le Pape ét l’E- 
glise, pour les bienfaiteurs de Lou- 


blande, pour. toutes les familles et|. 


toutes les inattentions des. pèle- 
rins, les vivants et les morts, et il 
semblait, à la vérité, qu ‘une telle 
prière ne dût jamais s'arrêter: On 
en sentait si unanimement tout le 
prix, tout. le réconfort! M. l’abbe 
Audebert, curé de Loublande, éle- 
vant à son tour la voix, a présenté 
“ensemble de ces supplications en 
lisant la prière au Sacré Coeur 
proposée aux fidèles du monde en- 
tier parte grand Pape Léon; XIIT. 
Puis,une fois encore, les genoux se 
sont ployés et les fr onts inclinés ; 
mais, vers l’Hostie qui bénissait 
les milliers de catholiques français 
avec tant de ferveur réunis en ce 


lieu, les coeurs se sont élevés en un 


puissant mouvement d'espérance 
et d'amour. 
Paul Courcoural. 
+"4Le Messager Canadien: du a$- 
cré-Coeur.’ 
me 


_; SAINT-CHARLES 


Mise au point | 
M. le directeur de la Liberté, 
4 I y à une dizaine dé semaines 
paraissait dans la Liberté une cor- 
respondance de. Saint-Charles ah- 
noncant faussement les fiançailles 
de deux jeunes  personhes 
éonnues de Saint-Charles. On en 
cherche l'auteur. Pour: mettre fin 
fin à tout Jualentendu," je tiens à 
déclarer ici que je n’en suis pas 
l'auteur, que ni directement ni in- 
directement je n’ai eu quoi que ce 
soit à faire avec cette correspon- 


dance. 
Mme Joseph Gagnon. 
er — 


: NOTRE-DAME DE LOURDES 


Faÿôtisés par un temps merveil- 
leusement beau, le battage marche 
en grand, depuis un dizaine de 
jours. Tout d’abord conime on le 
croyait, la récolte n’est pas trop 
mauvaise, le blé quoique court..à 
encore un bon rendement ; on æal- 
cule avoir une moyenne de 25 à 20 
‘à l’acre dans le labour d'été, et le 
cassage, et de 15. à 20 dans 1& vieil- 


le terre: presque partout du blé 


No 1. Les fermiers de Notre-Da- 
me de Lourdes pourront, rouler ‘*à 


a-mode” ven aütomobile. à 
‘Chanteclair. 
es 
‘5.77 .LAURISR 


— — 


MM.,J.-0. Brunet et.A. Dumont, 
du Manitoba's Abattoirs Ltd, 
étaient-iei la semaine dernière pour 
compléter l'organisation d’un voô- 
nité local pour’ faciliter l'expédi- 
tion de bestiaux à leur compagnie. 
Nous en aurons- us. 

—<—. 


Déjà, dans uos parèges, les ma- 
chines À battre ont fait leur appa- 
rition Autour d'elles $'emprés- 
sent aussi bien‘les petits que les 
grands. Tous ont leur part à fai- 
ré dans Les battdges; car cette an- 
hée, comme d'habitude, nos récol- 
tes sont très bonnes, "ét le 


grain 
devant aie ul qui emplissait | produit be#acoup. M. Bourdon a 
MAR der EU VIA SOS à DELA GES # ” ner TEE à 
? vor an R 
\ ° J 


gai aront p 


la fête 4 été d’une suparbe envol: | 


bien 


/Aacres ‘de terre, dont 11 sont 


As : 
endlée à où 
d'élite, et sur. ‘ee 'sujet, il est de 
notre “devoir féliciter nos dé- 
* d'avoir sù 
ë s 

rogresser nos enfants. 
L'école: Er ge AA st sous 
la direction de M. Assié,' comme 
_ | pringipal, et de Mlié A. Jameau. 
D ole Saint-Louis-Sud. est sous 
L la direction de. Mile M. Wasse. , 


on 


} 
4 | 


| OAK LAKE 


. 


| L'école de l’arrondissement sco- 
laire Hesslewood est réouverte de- 
puis lundi, le 9 courant, sous da di” 
| rection de Mlle Berthe Magnan, de 
| Sainte- Anhe des Chênes, Man. 


| Ra 1En AE A 


M. Arthur S. Thompson, br 
maire de la place, noùs a quittés 
pour Vancouver, Colombie Anglai- 
se, à la fin du mois dernier. ‘ke 
choeur de l'église Saint- Athanase 
u'oubliera pas les bons services de 
Mme Thompson, qu'elle a rendus 
comme organiste depuis près de 
vingt ans. Noé meilleurs voeux 
accompagnent cetté ancienne fa- 
mille de Oak Lake. 
_ 


Nous sommes heureux de voir 
M. Joseph Gallant,'dés casernes de 
Brandon, äu milieu des siens pour 
la récolte. _: 

+ 

M. Kearn, qui pour un moment 
donnait des craintes à sa famille, 
alors'qu'il fut frappé d’une sérieu- 
se parlysie, est en bonne voie de 
guérison... * 5 

?  E. A. 


CONSOLANTS PROGRES D'U- 


NE NOUVELLE COLONIE 
CANADIENNE 


Les gras RAS de Saint “Frous 
- Saskatchewan 


mes bons colons de Saint-Front, 
Sask., je.ne puis m'empêcher d'en 
entretenir brièvement les lecteurs 
de la Liberté. J'ai trouvé onze 
braves pères de famille et deux 
|jeunes gens en possession de 
homesteads établis dans ces para- 


tat qui m’a d’autant plus consolé 
qu'il est dû aux articles-que j'ai, 
de temps à autre, fait paraitre 
dans les journaux. Avec cette 
augmentation, cette petite colonie 
compte maintenant 26 familles, 
plus 12 ou 13 adultes non mariés 
qui y ont pris des liomesteads. 
C'était ravissant de voir, après la 
messe du dimanche, la concorde 
diens et le contentement qui se tra. 
hissait sur le visage de tous. " 
‘Ah! si les gens de chez nous 
qui peinenñ£ sur leurs toutes peti- 
tes terres et sont constamment &n 
danger de. passer aüx Etats-Unis 
voyaient seulement ce beau pays, 
comme ils se hâteraient d'y venir, 
eux aussil”” m'ont dit Dlusieure 
d'entre eux. Un vieillard de 67 
ans a insisté pour que j'exdmine 


Jen détail le fruit de ses travaux. 


Arrivé l’année dernière, il'a pu, 
avec l’aide d’un fils maladif, défri- 
cher et ‘‘casser’” (c’est-à-dire da- 
bourer pour la première fois), 16 


n 
pleine culture, ‘et, sans ie 
maisonnette qu'il s’est construite, 
il a clôturé audelà de 60 acres de 
terre... 11 n’est pas encore riche; 
mais lui et les siens, braves gens 
originaires ; de Saint-Raymond, 
Portneuf,.sont heureux et pleins 
d'espoir. Ils se sentent sur la voie 
du suceës, malgré les déboires qui 
accompagnent assez souvent l'ef- 
fort du pionnier. 

Un autre colon, un Breton ee- 
lui-là, prit son homestead il y a 
tinq ans, après avoir, faute de res- 
sources pécuniäires, travaillé long- 
temps pour ‘amasser les moyens de 
s’y'établir.. Aujourd'hui, non.seu- 
lement il est propriétaire d'une 
demi-section de terrain, dont-une 


lquinzaine d'acres en excellente 


“avoine,:mais il possède une auto, 


deux chevaux, autant.de mulets, 
et 85 bêtes à cornes, dont 22 va- 
ches à lait. Que dis-je? Estimé de 
tous, -même des Anglais des cen- 
tres voisins, il est devenu conseil: 
ler dans la municipalité de Spald- 


im 
Mu dira après céla qu'on ne 
réussit point dans les 
colonies de l'Ouest ?-Darië dix ans, 
tous les colons laborieux et de 
bonrè conduite seront riches à 
Saïnt-Front, alors qu'une ligne de 
chemin de fer dont les deux bouts 
sont finis passera à leur porte. ‘ 
"Canadiens du Québec qui avez 
de la peine à faire vivre vas famil. 
les sur vos terres minuséules et 
épuisées, voulez-vous partager da 
prospérité de ces courageux pion- 
nierst [ya enere. à côté d'eux 


De rétour d’une courte visite à |’ 


ges depuis l’année dernière, résul-, 


qui régnait parmi ces bons Cana; |’ 


nouvelles 


quelques concessions gratuites, ou. ss + + 


sr 


Le 
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professeur de pians | | 
simplement parce paree.qe 9 do 44 
n'ont plus Ps Lure Téléphone Sherbrooke 4608 
qu'ils n'aiment point le voisin :|288 RUE SPÉNCE, WINNIPEG, MAN. & 
des Canadiens... nee panesquees | 

Par-exenrpte, une superbe terre ere RCE | 
de trois re de ne (480 Pr eee ë 
facres) dont en cülture, avecl- — MHopitaux de Parts : 1 
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Je viens de parler d'un petit URENDEA 7 2 
tac. Ah! si je pouvais dire Jes i in- Dr. N. A. LA U À 
ñombrables” canards qui peüplent ANCIEN INTERNE À L'HOPITAL - 
ces pièces d'eau qu _ rencontre DE SAINT-BONIFACE 
partout dans ce pays! .Si j'avais] 

“ndi £ei Bureau at Résidence Tel. Matn. 129 
l'indiscrétion de mentionner les 1 À 

hev reuils, orignaux et autre gros} ; NE 5 
gibier qu'où y prend... Mais a — : 
trève à ces révélations : ce sont des - DR. M. F. BENNETT 
cultivateurs et des éleveurs, non |- : 
pas’ chasseurs, qu'il. faut à cette DENTISTE = 
région. s |. Syrnéicate Building 

222 AVENUE PORTAGE, WINNIPRO 

Je pourrais aussi dire ün. mot |" (mm tee de l'ancien Queens Hotel) 
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